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MINISTRE, . 


Avec des Reflexions fur les Ectits des 
Sieurs Pégorier > Lamote & Riyal. 


Ne me livre point 2 Papetit de mes adver- 
ſaires ;, car faux temoins ſe ſont tleves con- 
tre moi, & ceum qui ne ſouflent qe violence. 
pſeaume 2 7. verſet 12. 

Remets ta voye fur PEternel , 


juſtice comme la clatts, &. ton droit comme le © 
midi, FRO 37- verſet „ 6. 
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APOLOGIE 
JEAN LIONS 


MINISTRE, 


tot des Reflexions ſur les Ecrits des Stoney 
 Fegotier „ Lamote & Rival. 


l udans la fuite de oft Eerit je ſuis oblige 
a2 mettre au jour des choſcs qui ne 
bent pas avantageuſes a Meſſieurs mes 
Collegues, je proteſte que ce n'eſt 
point par un motif de haine ni de vengeance. 
Mais je prie le Public de confiderer , que je 
luis dans les termes d'une juſte defenſe. On 
wa deshonnore publiquement : il n'eſt rien de 


ſi naturel ni de fi permis que de ſe defendre, | 


ſur tout quand on eſt attaqut auſſi violemment 

& auſſi injuſtement que je Par te. 
Je tichetat ꝗ— d'epargner ces Meſſieurs 
2 autant 


7 


« 40 
autant qu'il me ſera poſſible. 


ne ſuivrai pas 
leur exemple; ils ne m'ont ri 
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faire un grand crime de quelques experiences 
de Chymie, qui ne twont jamals etmpeche de 
faire mon devoir „& auſquelles Fai renonce il 
y a long-tems. Je veux leur paſſer qe plus 
grandes fautes, & ne rien dire que ce-Qut eſt 
abſolument neceſlaire pour ma juſtification. 

Je puis meme les aſſurer, que s'ils avoient 
voulu me rendre quelque juſtice: „ Paffaire en 
ſeroit demenree 1a , & je maurois point public 
de nouvel Ecrit. C'eſt pour cela que Jai tant 
tarde à le faire, Je me flatois toujours qu''ils 
reviendrotent a eux-memes, & qu'ils ou- 
vxirotent les yeux ſur leur conduits qui eſt (1 
eloignee de la Charité Chrétienne. Mais je 
vois avec douleur que ma patience ra ſervi qu'a 
tes rendre plus durs & plus intraitables. 

Je netois plaint dans ma Relation que depuis 
long-tems Meſſieurs Pegorier,, Lamote , & Ri. 
val machinoient du mal contre moi & travail- 
loient a m'oter ma place. Ils auroient bien fait 
de paſſer legerement ſur cet article: je n'y ſe- 
rois pas revenu, & le Public auroit pi croire, 
que ce n'etoit rennen qu un foupgen , ou une 
aparence. 

Mais ils ont fait ici un bruit efroiable; us 
| prennent leg Cieux && ia terre a temoin de 
leur innocence, & m Zapculeps de les galomnicr 

b contre 


pardonne; ils 
ont porte leur mauvaiſe humeur_juſqua. me 


| (5) 
contre ma propre conſcience. Ils me forcent 
donc de mettre ce fait dans une evidence qui ne 
laiſſera plus douter perſonne des bonnes inten- 
tions qu'ils ont pour moi. 
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Pour cela je n'ai qu'à faire voir ces deux 
choſes: La premiere, que c'etoit le deſſein de 
Mr. Rival de me mettre hors de nos Egliſes: 
Et la ſeconde, que les deux autres ont favori- 
{e ce deſſein de tout leur pouvoir. 

Je prouve la premiere par les. propres paroles 
de Mr. Rival : Il dit dans une Afemblee com- 
poſèe de nos trois Conſiſtoires, Si Monfienr 
Lions ne quitte nos Egliſes, je les quitterai 
moi-meme , je ne veux plus vivre avec un tel 
homme. 555 a | 

Voilà un fait qui a eu pour temoins pres de 
cinquante perſonnes. Cependant Monſieur Ri- 
val le nie hardiment; Cæ fait eſt faux, 


point ce que Mr. Lions luy fait dire. 9 
Et moi Jen apelle au temoignage de Mon- 
ſieur d' Argenteuil & de tous nos Anciens. Quel- 
que prèvenus que ces derniers ſoĩent contre 
moi, je ſuis perſuadè qu'il n'y en a aucun qui 


ne ſoũtienne a. Monſieur Rival ce qu'il nic 


ici avec tant d'aſſurance. ni 
Je ſgai que dans mon affaire Meſſieurs nos ⁵⁶ 
Anciens ont agi de bonne foi; ils ont &te ſur- 
pris faute de lumieres ou de retlexion : mais jg 
les cxois incapables de vouloir rien faire 1 
eur 


7 


dit Ia Reponſe, Monſieur Rival ne dit Ripe, © | 


par PAflemblèe n toit quun⸗piege, un eure 
9 5 ES or 4M 


„ 
leur conſcience. Ainſi je men raporte entie - 
rement à eux. | 

Comme ce point me paroit eſſentiel, & qu'il 
peut ſervir a donner une juſte idèe des tons 0 
affirmatifs de Mr. Rival & meme de ſes ſermens, 
je prie inſtamment le public de sen inſtruire 4 I } 
fond & d'interroger nos Anciens. A 

0 
n 
lc 


It faut que je marque ici cette circonſtance. 
Lors que Mr. Rival eũt duc ces paroles, je me 
levai, & je dis a PFAfﬀemblee, Meſſivurs, 
vous venes MWentendre la proteſtation de Mon- 
ſieur Rival, que fi je ne quitte les Egliſes , il 
les quittera luy meme. Or je declare que je ne 
veux point quitter les Egliſes: voild donc une 
place vacante que vous pouves donner d Mon- 
fleur Blanc, i 
La Reponſe ajofite, Monſter Rival ne pou- 
doit pas parler ainſi, ſelon la propoſntion que 
nous faiſions, qui netoit point au tout que Mr. 


% 


Lions quittdt les FEgliſes. * © - © 

Je ſcai bien que N propoſition que PAfem- 
blee me faiſoit ne &accorde pas avec les paroles 
de Mr. Rival. L'Afﬀemblee veut queen cedant 
tine partie de ma place, * toujours 
dans nos Eglifes; & Mr. Rival menace que ſ 
je n'en ſors il en ſortira lui meme: ce ſont 1B 
deux choſes fort opoſces.” Mais puis que Ceſt 
un fait demontre quit a parléè ain, qui ne 
voit que E propafition quo me faiſeit faite 
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(7) 
+ | que ma deſtitution etoit le veritable. def- 
ſein ? 
1 Ces Meſſieurs n'avoient garde de communi- 
s quer ce deſſein A nos Anciens qui n'auroient 
„ pas manquè de le rejetter avec horreur: il faloit 
2 bien le couvrir de quelque pretexte honnete. 
Mais le grand feu de Mr. Rival le trahit en cette 
e Noccaſion, & mit au jour ſes veritables ſenti- 
ne WW mens. La colere eſt une maniere d'ivreſſe qui 
ſouvent Pemporte ſur toutes nos precautions, & 
nous fait dire tout ce que nous avons dans le 
cœur. 


pria un Miniſtre d entrer chez lui, à qui il dit, 


prit de Mr. Lions, je vous prie de Pexhorter 4 
accepter Poffre qu'on lui fait : H il ne quitte nos 
Eghſes, je les quitterai moi-meme. 


le parti que vous lui offres, Niaura-t- il plus de 
art vos Egliſes? Non, repondit Mr. Rival 
avec beaucoup d' emportement, il vy aura plus 
ucune part: ceſt le ventre de fa mere, il ny 
retournera plus. Un autre Miniſtre temoignera 


ra lui n mq e.. 


cela 
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Te ne {ai fi Mr. Rival fe ſouvient que quel- 
ques jours apres la tenue de cette Aſſemblèe, il 


Comme je ſgai que vous aves du pouvoir fur Peſ- 


Ce Miniſtre lui dit, Mais f Mr. Lions prend 


auſſi-quienviron dans le meme tems, Mr. Blanc 
ul dit ces paroles, Monſieur Rival d proteſts que 
i Mr. Lions ne quitte les Egliſes, il les quitte- 


0 


II faut croire que Mr. Rival avoit oubliè tout 
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(8) 
cela; car autrement il mauroit jamais fait ce 
ſerment & eette proteſtation ſolem. 
Rep. p. 3. nelle, d la fate au Ciel &. de li 
Terte, qu'il na jamais congu- un 
fi injuſte deſſein. 

Mais je ne le preſſerai pas davantage „& | 
ne lui dirai pas ce que {a conſcience Jul dit al. 
ſez fans moi. Je prierai ſeulement le Public de 
ne pas croire trop facilement Mr. Rival, lors 
meme qu'il aſſure les choſes le plus fortement, 
& qu'il en apelle a Dieu & aux Hommes 
Feremie 5+ verſet 2. 

Il reſte à prouver que les deux autres ont a8 
de colicert avec Mr. Rival. Il ne faut pas aller 
bien loin pour prouver cela. Meſſieurs Pegorier 
& Lamote etolent preſens , lors que Mr. Rival 
dit les paroles que j'ai raportees : cependant 
ils nient ce fait auſſi bien que Mr. Rival. 

Que peut: on ſouhaiter de plus convainquant? 
S'ils n'ëtoient pas entrez eux-memes dans |: 
deſſein de Mr. Rival, auroient-ils voulu ent 
plojer le menſonge, ſeulement pour mettre 
couvert la reputation de leur Confrere? 

On ſcait que ces deux Meſſieurs ne ſont pi 
les amis du monde les plus chauds ; & gils nr 
voient eu part au deſſein de Mr. Rival; ils ne 
fe ſeroient gueres mis en peiue de Paider A ſor 
tir de ce mauvais pas: au moins  eſt-1] certain 
qu'ils ne Paurolent pas n en trahiſſant leu 
conſcience. | 

| Mai 
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Mais pourquoi toutes ces preuves, où la cho- 
ſe parle d'elle-mème? On n'a qua jetter les 
yeux ſur la conduite qu'ils ont tenue dans I'af- 
faire de ma Suſpenſion pour ſe convaincre qu'ils 
ſont animez contre moi de la haine la plus vio- 
lente & la plus injuſte qu'on vit jamais, & 
qu'ils ne reſpirent que ma ruine. 

1. Ils m' ont condamne ſans m'entendre, fur 
le temoignage de quelques petites femmes , à 
quot il m'etoit fort facile de repondre , s'ils 
avoient voulu m'ecouter. | 

Ce fait eſt fi conſtant, que tout hardis qu'ils 
ſont, ils n'ont pas ofe le nier. On BENS. 
ne lui demanda point, diſent-ils, Rep. p. 20. 
ce qu'il avait d repondre; parse 
que de la maniere dont il parloit, il faiſoit bien 
voir qui navoit rien de bon d dire pour ſa 
defenſe. | 
| Voila une choſe bien curieuſe! Suſpendre | 
un Paſteur de la Communion & de ſon Mini- 
ſtere, & avouer en meme tems qu'on n'a pas 
daigné Fentendre 5 qu'il étoit inutile de le 
faire, & qu'on prevoioit bien qu'il ne diroit 
rien de bon pour ſa defenſe. De tels exemples 
d'equite ſont rares: cette maniere de juger eſt 
i: commode, que je m'etonne que nos Juges 
Civils ne la ſuivent pas. Elle leur epargneroit 
la peine d entret dans des details, & de diſeu- 
ter des faits qui ne ſervent qu's embarraſſer & 
a prolonger le tems. 

3 C'eſt 
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ou ſur quelques paroles, fi un homme ſe defen- 
dra bien ou mal, & de prononcer la- deſſus 


procedures & on ne fait pas languir les gens. 


ſuſpend. 


les 'pertonnes raifonnables en ont jugè ainfi: & 
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Ceſt bien pltitot fait de prévoir ſur la mine, 


{ans autre facon. On evite par-la les longues 


Encore un coup ces Meſſieurs ſont des hom. 
mes tout extraordinaires; & ft Pon ne profite Ne. 


pas de leur belles maximes, ce n'eſt pas leu No 


faute: ils les ont rendu publiques, & ik Wc 


les pratiquent enx-memes admirablement bien. g 
Que peut-on faire davantage ? Wifey 

2. Ils avouent qu'ils mont ſuſpendu en pa- 
tie, parce qu' ils ont trouvè ma Declaration equi- 
voque. Voici leurs paroles, La Compagnie Ih 
trouve que ladite Declaration étant ægquivoqu WM 
G ne levant pas le ſeandale , it devoit ëtn ic 


Le ſens de ces paroles ne ſcauroit etre pluMfe 
clair. Ils m'ont ſutpendu pour ces deux choſes 
pour Pe&quivoque de ma Declaration, & pou 
le ſcandale qu'elle ne leve point. 
Cependant avant que de me ſuſpendre, ils 1 
mont jamais demande que feclaircifle ma De 
claration, ou que j'en donnaſſe une autre. 
je ne marrèterai pas A prefent a prouver qu 
cette equivoque eſt une pure chimere. Touts Mea 


i Hut les avertir, Sils ne le ſcavent pas, que 16 
quatre reflèxions qu' ils ont faites la- deſſus, & 
qu'ils croient aſſommantes., wont ſervi qu'à 1s 
rendre ridicules , & a eonvaincre tout Je mond 
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(9 
e, qu'ils ſont de grands chicaneurs : car felon leur 
n- methode, il weſt point de difcours qu'on ne 
us puiſſe rendre imcomprehenſible. 8 0 

Mais je veux ſupoſer qu'il y ait de Pequivo. 
que dans ma Declaration, ne devoient- ils pas 
m'en avertir, avant 
cette by, nds ? Dont vient qu'ils ne wen 
ont pas 
le Tribunal de Plnquiſition : on y condamne les 
gens, ſans leur en dire la raiſon; & un hom- 
me ſe voit conduire au Suplice ſans qu'il ait pi 
aprendre le crime dont on l'accuſe. | 

En fait} davantage pour convaincre tout 
homme des-intereſle , que mes Collegues m' ont 
tut une querelle d' Alleman; he avoient ré- 
tolu ma perte, & quils ne cherchoient qu'un 
pretexte bon ou mechant pour execnter leur re- 
ſolution; + © * Meeder A. 

3. Il y a quelques annees qu'on fit dans nos 
Egliſes un Revtement qui 0te aux Anciens le 
droit de juger Pun point de Doctrine. Je Wai 
jamais aprouvè cela; je conmois des Anciens 


tains Miniſtres qui &en font beaucoup accroire. 
| Quot qu'il en ſoit, Monfieur Rival Pempor- 
ta, II ſoütenoit des expreſſions, où quelques 
perſonmes croyoient trouver le Socinianiſme. 
Laffaire fut portée au Conſiſtoire: mais Mr, 


3 2 


juger 


'F 


que de me ſuſpendre pour 


it un ſeul mot? C'eſt ainſi 3 ; 


plus capables de juger de la Doctrine que cer- 


Rival ne voulut jamais ſe ſoũ mettre au jugement 
des Anciens, & les fit declarer incapables de 


comme juger d'une bleſſure, & juger un hom- 


| C88) 
juger de pareilles choſes. Les Anciens ſouffri- 
rent cette fletriſſure {ans dire mot. On les 
compta pour rien, & ce furent les Miniftres 
ſeuls qui deciderent ce point. 

Cependant avant que d'avoir cafſe ce Regle. 
ment & rehabilite les Anciens, on les a Eta- 
blis juges dans mon affaire, ot manifeſtement 
il ne s'agit que de Doctrine. 

Pour reponſe à cet article, ils ont imagine 

une jolie comparaiſon tiree de 1 
Suite dela Chirurgie. Fuger dun point de 
Rep. p. 1. Doctrine, diſent-ils, &. juger 

|  quelqwun a Poccafion dq un point d- 

Dofrine ſont deux choſes fort differemes , 


me qui Pa faite. Les Magiſtrats font juger d'u- 
ne blefſure par des Medecins, &. Jugent eux- 
memes ſur le raport des Medecins celui qui « 
fait cette bleſſure. 


Il faut tomber d'accord que ces Meſſieurs ont 


** | 
de Fefprit & de Pinvention ; c'eſt dommage ſeu - 
0 


lement qu'ils n'ayent un peu plus de droiture 
& de ſincerite. | 
| Te prierai encore ici Meſſieurs nos Anciens, 


de rendre temoignage a la verite, N'eſt-il pas s 
vrai que cette diſtin&ion eſt 'venue apres coup, M {1 
& que lors qu'on me jugea, il nę ſe parla ni { 
Medecins, ni de Meſſure ; que les Anciens ju- p 
gerent par eux-memes, comme à Pordinaire, MW | 


& non ſur le raport des Miniſtres? 


—— 
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Ce ſeul endroit ne ſuffit-il pas pour deciller ||| 
es les yeux aux moins clair-voians de nos An- 
es ciens, & pour les convaincre que la conduite 
de mes Collegues weſt que menſonge & degui- 

le- ſement? Ne voient- ils pas qu'on les jouè de la 
maniere du monde la plus indigne; qu'on les 
abaiſſe, ou qu'on les eleve ſelon le beſoin qu'on ⁶ 
en a, & quꝭ on les fait ſervir d' inſtrumens pour 
oprimer un innocent? „ 
4. Ils ont foule aux pieds la Diſcipline de 
nos Egliſes de France; & les efforts qu ils font 
pour montrer qu' ils l'ont obſervee , eſt aſſu- 
rement une des plus agreables ſcenes qu on 


6—— 
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puiſſe voir. 

LUArticle 50. du Chapitre 1. porte, Que ſi 
un Miniſtre eſt convaincu de crimes enormes & || 
notoires , il ſera promptement depoſ* par le Con-„ 
fiſtcire , y apellant le Collogue, ou d faute di- 
celui deux ou trois Paſteurs non ſuſpes : S'il a⁊̃ 
prechs Doctrinæ beretique, il ſera promptement ||| 
ſuſpendu par le Conſiſtoire, le Colloque, ou deux. || 
ou trois Miniſires apellesz pour cela, comme if 
deſſus , Gc. 1 
Par cet Article il eſt evident, que ſoit qu'il 
| Sagifle de Doctrine, ou de Mœurs, un Con- 
liſtoire n'a pas le pouvoir de ſuſpendre un Pa- 
ſteur, fans apeller des Miniſtres non ſiſpects, 
pour juger de Paccuſation conjointement avec 


alle, e 
Tout le monde voit donc 
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qu' ils ont viole cet | 
Article 
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| Article, puis qu' ils m' ont ſuſpendu fans apeller 
aucun de ce grand nombre de Paſteurs non 


ſuſpects qui ſont dans cette Ville: & mme 
après que je leur eus declarè que je recuſois plu- 
ſieuts d'entr eux, les regardant comme mes 


parties & mes ennemis. | 
Nonobſtant tout cela, ils pretendent qu'ils 
wont point violé la Diſcipline , & voici com- 


ment ils le prouvent : I paroit que Pobligation 


ol Pon &toit en France d'apeller un Colloque, on 
bien deux ou trois Miniſtrer de ce Colloque, 14. 


toit que pour des crimes é normes, qui devoient 


etre punis par une prompte depoſition ;, ou pour 


avoir preche Doctrine beretique , ce qui' deman- 
doit une prompte ſuſpenſion; ' Mais on ne trouve 


rien de ſemblahle dans la Diſcipline , lors qu#il 
 Satit d'un ſcandale, qui ne mierite que la ſuſ- 
penſion de la Communion ;, & par conſtqennt 
be ſuſpenſion du Miniſtere. On ne voit point 

que dans un tel cas, la Diſcipline ait fait auc tin 

Reglement particulier aux Miniftres , doù il 
 Senfurt qu'on py doit proceder- contr eum ſelon la 


vie commune &. ordinaire, qui eſt celle du 


Conſiſtoire, ſaus Colloque „& fans Miniſtres 


| ELFangers., M 9D 10 | 
| Ceſt a dire ſelon ce beau commentaire, que 


lorſquon accuſe un Paſteur dheéréſfe, ou Gun 
crime enorme , i} fuut uſer de beaucoup de 


precaution , depeur qu'on ne le condamne in- 
juſtement; il faut apeller des juges non . 
| i344 P 8, 
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vets, pour empecher qu'il ne ſoit oprimè par 


des cabales : mais lors qu'il weft queſtion que 


de quelques fautes qui ne concernent, ui la 
Doctrine, ni les Maœurs, il ne faut pas y re- 
garder de fi pres, les precautions ſont inuti- 


nent tout dun coup des hommes regenerez ; ils 


juges. Peut- on 
celle-la ? b 

Au reſte , 
ne la peine de nous expliquer ce nouveau genre 
ie ae, ge de gerd ni ie Des 
ni les Murr, && qui cependlant merite la fu- 


la un monſtre bien 6trange ! Et puis qu*ils- Pont 


ble qu'ils en cachent la connoiſſance au Public, 
X qu'ils ſe privent eux-memes de la gloire 


pretendent Ségaler aux Colloques , ſous pre- 


texte qui 'prechent en differents endroits de l; 


cette Ville. Paillaurs, diſent-ils, 1 


. : ' | 
la jonction des trois Conſiſtoires di- Rel. p. 18. 
ſtinctæ, fait” aujourd'hui quelque ++ 
'1 choſe | | 


'F 


n'ont ni prejuge , ni paſſion; & ce ſeroit leur ſ 
faire grand tort que de leur aſſocier d autres 
e jouer de notre Diſcipline '} 
Tune maniere plus groſſiere & plus puerile que 


les; il n'y a rien à craindre du cte de la bri- 
gue: dans ces occaſions les Confiftoires devien-„ 


il ſeroit bon qu'ils fe fuſſent don- 


penſion de la Communion &. tu Miniſtere. Voi- i! 
decouvert les premiers , il neſt pas raiſonna- 
qu'une ſi rare decouverte ne peut pas manquer 


de leur acquerir. pe 3 
Ces Meſſieurs ne Sen tiennent pas 1a; ils 


1 


1 ( 16 
| choſe dequivalent d un Colloque. 
Ils ont eu 1a une plaiſante imagination. Elle 
m'en fait naitre une autre qui eſt un peu bur- 
leſque : mais Jeſpere que les Lecteurs me la 
pardonneront. Il eſt difficile de refuter ſerieu- 
fement de pareilles choſes. 
| Neeſt-cepas ici le Maitre Facques de Molie- 
re, qui ſous difterens habits, etoit tantot Cui- 
/1 {intex, tantot Cocher 2 Quand Mr. Rival qui 
| eſt Pauteur de ces beaux ecrits, precheroit en 
cent Egliſes diferentes, eſt-i] un autre homme 


| _ cela? Neeſt-ce pas totjours Monſieur Ri- 
U ? | 
th Ces Meſſieurs ont oublie qu'un Colloque 
| doit etre compoſe de Miniſtres qui ne fervent 
pas la meme Egliſe, ou les m&mes Egliſes; & 
que dans les cas pareils au mien, notre Diſci- 
pline ordonne qu'on apelle des Miniſtres etran- 
gers „qui ne ſoient © liez a PEgliſe où lh 
aute à été commiſe, afin d'empècher par l 
qu'un Miniſtre innocent ne ſoit oprime par les 
partis qui peuvent ſe former dans les Conſi- 
\ ſtores, 2 | 
| 5. Quelques momens avant qu'on me con- 
damnat, Mr. d' Argenteuil, un de mes Colle 
' gues, pria ces Meſſieurs au nom de Jeſus Chriſt 
de nraccorder un delai de deux ou trois jours 
II leur repreſeuta que le terme etoit court; que 
lors qu'il s'agit de la condamnation d'un hom- 
me & d'un Paſteur, il ne faut rien . 
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Mais ces Meſſieurs ne voulurent point Le- 
Ile cOuter. | | 
Dans leur reponſe à cela, ils conviennent du 


ur- Ml ... ee yu 
fait; mais ils chicanent fur cette expreſſion, 
5 eſus Chriſt , & ils font dire un men- 


2 
ſonge a Mr. d Argenteuil. Ils pretendent qu'il 
leur a dit, qui ne ſe ſouvenoit pas poſitivement 


traire, Je le tiens de fa propre bouche. 
Mais pourquoi ſe font- ils tant de peine d'a- 

vouer cela, apres avoir dit ces paroles 

ſi memorables 2 Mais quel effet an- Relat. 

roit produit un delai en faveur de p. 16. 

Mr. Lions? S'il Setoit roidi, comme 

il y @ de Paparence, il ſe 7 rendu plus 

criminel, & par N il et falu lui infli- 


chatiment. 


ci. er un plus gra men 

n. Que ce ſentiment eſt humain ! Qu'il eſt beau 
dans la bouche d'un Miniſtre de VE- 

. 4 agile ! Saint Paul dit, que ſi que/- Gal. 6. 
les gun oft furpris dans une faute, ceux v. 1. 
1. gui ſont ſpirituels doivent le redreſ- 


er avec un eſprit de douceur. Cet Apötre dif- 
tera long- tems ſon volage de Corinthe 


on- i : . 1 
ll. pour: * perſonnes quietoient 2 C 
iſt, Nombées dans des impuretes &, des 12. v. 
ars eréglemens inſames, & pour leur 20.21. 


donner le tems de ſe repentir. 
Mais mes Collegues ne ſont pas de l'avis de 
Saint Paul. II ſemble que Dieu les a envoiez 
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davoir parle ainſi; & il leur a dit tout le con- 
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| (19) 
pour detruire , & non pour edifier. La grande 
regle de leur Diſcipline eſt , quit ne faut point 
donner de delai a un homme qui a fait une faute, 
non pas meme un dslai de deux ou trois jours, 
quand on le demanderoit au nom de Feſus Chriſt, 
faut le punir d'abord, il faut le ſiſpen- 
dre, de peur quil ne ſe roidiſſe, & quiil 
ne Sattire un plus grand chatiment. 

Je voudrois bien ſavoir d'eux quel plus grand 
chatiment ils pouvoient m'infliger, à moins 
qu'ils ne S atribuent le pouvoir qu'avoĩent les 
Apotres , d'infliger des maladies, & de kvrer 
q Satan. DE 

En tout cela la paſſion ſe fait voir à nud & 
ſans la moindre envelope; & il ſemble que 
ces Meſſicurs dans une procedure fi inouie, 
n'ont voulu reſpecter ni Dieu, ni les hommes. 
Pour peu qu'ils ſoient ſenfibles au veritable 
honneur, leur conduite doit leur donner une 
confuſion bien plus reelle & plus juſte, que 
n'eſt celle dont ils ont voulu me couvrir. 

Mais quoi que Vinjuſtice de mes trois Colle- 
cues foit palpable , j avouè que cela ne ſuffit pas 


pour me juſtifier. Il faut que je reponde aux 
fäaits qu'on a alleguez contre moi. Mais com- 


ment y repondre 2 Ces Meſſieurs s obſtinent 
roti'ours a me refuſer une copie des Dopoſi- 

8 
Qu'ils me permettent de leur dire que ce re- 
ſus ſi injuſte, eſt un fort mauvais prejuge contre 
85 eux. 
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(19) 
eux. A travers leurs beaux ſemblans & 
leurs airs de confiance , on volt aiſèment qu'ils 
ne crolent pas leur cauſe bonne. 

Car que craignent-ils en m'accordant une 
choſe fi raiſonnable? Quel autre uſage puis- je 
fire des Depoſitions, que d'y repondre, & 
de me juſtifier? Mais c'eſt ce qu'ils aprehen- 
dent le plus. Leur conduite eſt unie & ſe 
ſoütient parfaitement bien. Ils m'ont condam- 
ne ſans vouloir in'entendre: & apres un juge- 
ment fi plein d'equite , ils veulent m'bter tout 
moten de prouver mon innocence. 

Ils ont donne dans leur Relation un Extrait 


des Depoſitions : mais il n'eſt pas des plus fide- 


Au lieu de donner les Dëpoſitions toutes ſim- 
ples, ils en ont retranche tout ce qu'il leur 
a pl. Is y ont fait leur commentaire a loi- 
lir, 5 


| bien tous leurs avantages, & Oter avec tant 


e precaution à PAccule les moiens les plus 


egitmes de ſe defendre ? . R 
Mais tout méchant qu'eſt cet Extrait, 
| ne me ſera pas tout à fait inutile; quand 


C 2 "i 
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3 


les, IIs n'ont marque aucune circonſtancef, 


Mais pour moi ils me-renvoient a ma me- 
Moire : il faut quelle fourniſſe a 

tout. 1] fait, diſent-ils, ce que Suite de la 
ortent ces Depoſitions , il les a en- Rep. p. 10. 
renduegs d meſure qu elles ont et 
faites. Vit-on jamais des Accuſateurs prendre 
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i] ie ferviroit qu'à rapeller mes idees': & 
par Vexamen que Pen feraĩ, j eſpere de mon 
trer clairement, que fi Pat fait quelque faute 
a peine meritoit-elle une douce remontrance 
de mon Conſiſtoire. | 

| Mais avant que d'entrer dans cet examen, il 
eſt neceſlaire que je faſſe quelques Reflexions 
= mettront le Public en etat de mieux juger 

e cette affaire. 

| Les perſonnes qui ont depoſe contre moi font 

des femmes fans education & d'une ignorance 
prodigieuſe. ee 
Quelque- tems avant qu'on regũt les Depo- 
ſitions, je rencontrai une de ces femmes, qui 
me dit, On mt avertie que je ferat hien- ct 
cite pour temoigner contre vous: jen ſuis bien 
Fachs e. Il iy a point de mal a cela, lui dis- je, 
vous dees ſeulement prendre garde d ne rien 
dire que de veritable. Elle ajotita , Fe me ſou 
vient tres-bien que vous aves dit que les fonde- 
mens du cœur ervient pourrs. Vous n penſez 
pas, lui dis-je, ce quie vous me. faites dire li 


u pas de ſens. Elle me fofitint ton jours que 
Javois parle ainfi , & dit qu'elle en preteroit 


ſerment , fi on le ſouhaitoit. Je la laiſſai dans 
cette diſpoſition :- mais je ne me ſouviens pas 
comment elle gexpliqua quand elle fut citee. 
Si nos Meſſieurs vouloient donner Foriginal 
des Depeſitions, on y en trouveroit un bon 


nombre do cette ſorte qui donnerotent bien du 


„ | Ourr 
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Outre que les temoins Etoient tous gens tres- 
ignorans , ils etoient auſſi extremement anime 
contre moi par les fains genereux de Mr. Blanc, 
qui pour reconnoitre le bien que je lui ai fait 
en lui cedant une partie de ma place, travaille 
infatigablement à me Foter toute entiere. 1 
Je 2 quand on accuſe un homme de 
pareilles choſes, il faut avoir de bonnes preu- 
ves: en voici. i 
1 


Jai eu pluſieurs entretiens avec Mr. Blanc ſur 
le ſujet des Prophetes; & il a toũjours paru 
. 6tre dans les memes ſentimens que moi. Un 


do- jour nous eumes Ja-deiſus une converſation de 
qui pres de deux heures: elle ſe paſſa fans la 
tat  moindre diſpute. - Il blama auſſi bien que mot 


les jugemens precipitez qu'on faiſoit de ces gen- 
la. Nous convinmes que les agitations , oh on 
les voyoit , pouvoient venir de pluſieurs cau- 
\ ſes; Qu'il faloit etudier leur conduite & les 
| examiner avec ſoin, avant que de rien decider. 
En un mot, jamais deux hommes ne furent 
mieux dt accord que nous le fumes. Us 

Cependant, des que Mr. Blanc w'eilt quitte, | I 
1 trouva trois de nos Anciens, à qui il dit, 
Meſſteurs, je vient de voir un Miniſtre qui eſt 
bien avant dans le i des Propbetes. Fat | 
fonte nu une longue diſpute contre lui. Ab | Que | 
Fai pris de peine | is je Nai rien QUance :. 
et ven reviendra jamais. Les Anciens 
furent ſurpris, & ne pouvoient s ĩmaginer qui 
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Etoit ce Miniſtre. Monſieur Blanc les tira 
bien-tot de peine, & leur dit que c'etoit moi. 

Lequel de ces deux faits Monſieur Blanc nie- 
ra-t-il? Ce ne ſera pas aparemment le dernier. 
Un de ces trois Anciens Pa raporte, & il le lui 
ſofitiendra. Ce ſera donc le premier, Que n6- 
tre converſation ſe ſoit paſſèe fans diſpute, II 
dira que cela eſt faux. | 
Mais je le ſomme, s'il ne veut paſſer pour 
un calomniateur, d'en preter ſermemt devant 
un Juge, comme je prèterai ſerment du con- 
traire. Ceſt la ſeule voye qu'il y ait à pren- 
dre en de pareils cas. Ceux qui ne craignent 
point de mentir , craignent d' ordinaire de ſe 
parjurer, A moins qu'ils ne ſoient tout a fait 
ſcelerats. I | 

Mais voici encore un fait bien atteſte, qui 
met dans tout ſon jour le caractère de Monſieur 
Blanc. 
Te fut à lui que je donnai ma Declaration: 
je la lui donnai de mon propre mouvement. 
$ Uayant leuè, il Paprouva & me pria de la 
# figner. Je lui dis qu'il etoit A propos que les 
Anciens la viſſent auparavant ; que $'ils en 
| Etoient contens, je la ſignerois: & ſi elle ne 
leur paroiſſoit pas ſuffiſante, j'y ferois les addi- 
tions & les changemens raiſonnables qu'ils ſou- 
haiteroient. Il me repondit qu'il ne doutoit 
point que les Anciens n' en fuſſent tres-ſatisfaits, 
& que je wavois qu'a la ſigner. Je n inſiſtai 
plus; & je ſigna. Monſieur 


2 * —— . 
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Monſieur Blanc craignant que cette Declara- 


tion ne me regagnat Paffte&ion de mes trou- 
peaux , dit en ſecret a pluſieurs perſonnes de 
nos Egliſes: que je Pavois donnee malgre moi. 

It ſe rencontra un jour avec cinq ou fix de 
nos Anciens, Monſieur de la Primaudaie etoir 
du nombre; & il leur parla a peu pres en ces 
termes : I eft vrai, Meſſieurs, que j'ai enfin 
obtenu une Declaration de Monſieur Lions, mais 
ce weſt pas ſans avoir bien ſue. Il a falu con- 
teſter & crier pendant 1 Erl, je Pat 
arrachee , lambeau apres lambeau , piece apres 
pitce. Etant cap de chez lui, je me ſuis aperci 
que la Declaratin wetoit pas fignte : je ſuis 
donc retourne ſur mes pas, nouveaux efforts, 
nouveaux combats. Enfin , Dieu ſoit louis, i ai 
reufft : mais je puis dire que jamais affaire ne 
ma donne tant de peine que celle-ld. 

C'eſt à peu pres de cette maniere que Mr. 
de la Primaudaie a dit la choſe a pluſieurs per- 
ſonnes. | 

Monſieur Blanc parla plus ſincèrement quel- 
ques jours apres. II vint dans une maiſon où 
Jetois & on il y avoĩt grande compagnie. Quel- 
qu'un lui demanda, Sil etoit vrai qu'il et 
eu bien de la peine à obtenir la Déclaration de 


Mr. Lions: II repondit , que non, que Mr. 


Lions Pavoit donnte de fon bon gre , & meme 
avant qu'il la lui demanddt. Cette perſonne 
ajoũte, Cependant il y a des gens qui ſoitien- 
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nent que vous leur aves dit le contraire, & 


ue 
vous enutes toutes les peine: du monde 1 
cette Declaration. Fe vous Aſſure, repondit 
Mr. Blanc, que ces gens-ld ne diſent pas vrai; 
Mr. Lions me donna ſa Declaration de bon cœur, 
G. ſans en faire la moindre difficulte. 

Voila une contradiction bien forte, Sil en 
fat jamais. Monſieur Blanc voiant qu'elle fai- 
ſoit bruit & que ſa reputation etoit en danger, 
il a falu opter : Rude extremite ! Mais c'etoit 
une neceſlite abſolue. Il a donc pris le parti 
de nier ce qu'il avoit dit dans cette derniere 
converſation , Que je lui avois donne ma Decla- 
ration de bon gre. Il a envoie donner civile- 


ment le dementi A toutes les perſonnes qui ont 


et6 temoins de ce qu'il a dit, qui ſont toutes 
perſonnes de confideration & qui n'ont jamais 
11 de cette maniere que par Monſieur 
0. | 

Mais Mr. Blanc ſe moque, s'il croit ſe juſti- 
fier par-la d'un horrible menſonge. Croit-il 
donc qu'il ne tienne qu'à nier & à proteſter ? 
Eſt- il de fait plus clair & mieux prouve que 
celui-ci? Les temoins ne font pas mes parens. 
Monſieur Blanc lui-meme ne ſcauroit nier que 
ce ne ſoient des perſonnes d'une ſageſſe & d'une 
plete reconnues ; & enfin elles offrent de pre- 

ter ſerment. | 
Mais Monſieur Blanc leur a epargne cette 
peine. Quelque tems apres avoir donne ce 
dement!, 
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dementi, stant à table chez une perſonne de 


conſidèration, on lui fit la meme queſtion : 


Monfieur Blanc repondit, Monſieur Lions ma 


donnt fa Declaration de fort bonne grace. C'eſt 


ainſi que les menteurs' ſe trahiſſent enfin eux- 
memes : Dieu ne permet pas qu'ils impoſent 
long- tems. ern Bank 

Si Monſieur Blanc ofoit nier ce dernier flit, 
la perſonne qui Pa raporte, & qui eſt un homme 
d'un mérite diſtinguè, ne trouvera pas mau- 
vais qu'on le faſſe connoitre, & il ſe fera ſans 
doute un plaifir de rendre temoignage à la 
F 7 39055 277 ID 2 

Il y a deja long-tems qu'on m'avoit avert! 
de me donner garde de Mr. Blanc; Qu'il tra- 
moit ſourdement ma ruine ; Qu'il ſemoit par 
tout des mèdiſances contre moi. On ne pfit 
jamais me perſuader qu'il fat capable d'un pareil 
deſſein. Mais il eſt evident que ces avis n'e- 
tolent que trop bien fondez. 
Si c'eſt ici fon coup d' eſſaĩ, il peut ſe vanter 
d'etre ne avec de grands talens pour ſuplanter; 
& les Sieurs Pegorier , Lamote & Rival font 
voir qu*ils ſe connoiflent en gens, en faiſant 
choix d'un tel inſtrument pour executer leur 
projet. II a fait fi bien valoir le pretexte de 
Prophetie, quien fort peu de tems il m'a alie- 
ne l'affection de tous nos Membres du Spittle- 
fields, qui eſt le quartier on i] reſide avec 
LG. ci: | 
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Je puis dire que *etois aimé pour le moins 
autant qu aucun de mes Collegues; & Yen re- 
Gs un témoignage public de nos trois Con- 
ſiſtoĩires, quelque tems avaſt que cet homme ſe 
fourrat parmi nous: mais grace A ſes ſoins, je 


puis .m'aphquer maintenant ces 


P.. 71. v. 7. paroles dePEcriture, Fe ſuis d plu- 
& Pf. 31. fieurs comme un monſtre; je ſuis en 


v. 12. Ffrayeur d mes voiſins,, & meme 
| a mes plus proches parens, qui 
renfuient , lors qu ils me voyent. II eſt point 
de maiſon, point de coin dans le Spittle-tields 
27 wait ete infectè & qui ne le ſoit encore tous 

jours, du venin de ſes medifances & de fe: 
calomnies. . Juſques-lx qu'il n'a pas honte de 
i ſervir des menſonges les plus groſhers, II y a 
quelque tems qu'il dit à pluſieurs perfonnes, 
que j avois alltire que Mr. Lacy voleroit bien- 
tot, & qu'il en avoit deja fait un eſſai en gli. 


{ant dans une chambre. 


Pleines de ces mauvaiſes impreſſions & ani. 
mees d'un zele amer, ces bonnes femmes fi- 
rent apellees pour temoigner contre moi: elles 
crurent rendre ſervice a Dieu, en nvaccuſant 
en raportant & ce qu'elles ſgavoient & ce quel 
les ne ſcavoient pas. Le zéle aveugle & l 
menſonge vont toujours de compag nie. 

Cela paroitra clairement par mes reponſcs: 
mais ia paſſion de mes Collegues paroitra encoꝶ 
davantage. Ils auroient beaucoup mieux fal 


1 


1 (27) _ 
de ne pas donner cet Extrait des Depoſitions 
avec leurs notes & leurs éclairciſſemens: Car 
ils ſont tombez ſur ſe ſujet dans des egaremens 
fi prodigieux ; ils y decouvrent leur haine 
avec fi peu de menagement & de pudeur, 
qu'ils ont bien plus beſoin de juſtification que 
moi. | 

Si ces Meſſieurs aimolent la lumiere , & ils 
etoient de bonne foi, ils auroient d'abord etabli 
Fetat de la queſtion : ils ne fe ſeroient pas con- 
tentez de cette Accuſation generale , qu'ils font 
revenir 4 tout moment, & qui n'eſt bonne qu'a 
jetter de la poudre aux yeux des ſimples, c'eſt 
que j'ai ſcandaliſe PEgliſe. Ils ſcavent qu'on 
peut tre cauſe de ſcandale fans etre coupable : 
Ainſi les Juifs etoient ſcandaliſez de pluſicurs 
actions de notre Seigneur, par exemple de ce 
qu'il mangeoit avec les Publicains & les gens de 
mauvaiſe vie. C'etoit un ſcandale injuftement 
pris, & qui mavoiĩt aucun fondement raiſon- 
nable. 8 5 
II faloit done faire voir que le ſcandale qu on 
m'impute, a un fondement juſte & veritable, 
& Te ce n'eſt pas un ſcandale pris mal à propos, 
& {ans raiſon. Il eſt viſible que tant qu'on ne 
prouvera pas cela, & qu'on ne fera que crier 
au ſcandale, on parlera en Pair, & on n' impo- 
ſera qu au vulgaire. 1 
Or pour * cela, ils navoient qu'a 
montrer que les paroles que Yai dites & les 


D 2 actions 


| des fourbes & des impoſteurs. 


i peu de choſe. 


. 
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tes en elles-memes, & permiſes, je devois 
neanmoins m'en abſtenir pour ne pas bleſſer les 
conſciences foibles & les engager au peche, 


niere; &. de la limiere , les renebres. 
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actions que j'ai faites ſont mauvaiſes & cximi- 
nelles: ou bien qu'etant des choſes indifleren- M 


C'eſt en ces deux manieres qu'on peut fe rendre 
veritablement coupable de (andale 
Mais ces Meſſieurs n'ont rien fait de tout ce. 
Ja. Ils ont ramaſſè de toutes parts autant d'ac- 
cuſations qu'ils ont pu, & ſans rien examiner 
11s ont attachè le nom odieux de ſcandale a des 
choſes, non ſeulement fort innocentes, mais 
bonnes & loũables pour la plüpart, & dont je 
ne pcuvois me diſpenſer {ans commettre un 
peche , comme je vais le faire voir. 
I. Le grand 985 de ſcandale qu'on m'impu- 
te, c'eſt de ſuſpendre mon jugement a Vegard 
des trois Cevenois, Ils ne ſont pas contens de 
la Declaration que ſai faite, que je ne crois pa 
ue ces gens-la ſoient inſpires de Epprit de 
Dien ils veulent que je prononce, | quzls ſont 


* 
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Ceſt principalement pour ce grand ſeandale, 


qu'ils mont ſuſpendu de la Communion & de 
mon Miniſtere. Tout le reſte ſe reduit à for 


Mais qu'ils ſe ſouviennent de ces paroles du 

Prophete, Malbeur d ceux qui ap 
Iſ.$.9.20. pellent le mal, bien; & le bien, 
mmal, qui font des tenebres, la li. 
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Ils apellent ſcandale le bon uſage que je fais 
de ma raiſon & de la liberte que Dieu m'a don- Wil 
nee de juger; ils apellent ſcandale la prècaution 
que je prens pour ne pas tomber dans Ferreur & 

15 un jugement témèraire; ils apellent ſcan- 

dale la juſtice & Fequite naturelle que j'ai & 

que je dois avoir pour mon prochain, laquelle 
veut que je juge de lui dun droit jugement, 
comme dit Jeſus Chriſt, c'eſt a dire, avec con- 
noiſſance de cauſe, & non ſur de ſimples apa- 

rences. a 

Je ne connois point ces trois hommes; je n'ai 
point examine leur conduite; je ne ſcat ni ce 
qu'ils ſont, ni ce qu'ils font. Ils peuvent &tre 

Impoſteurs, je n'en diſconviens pas: mais ils 

peuvent auſſi Etre Viſionnaires, & je ne ſcai 

quoi encore. L etat où on les voit peut provenir 

& plufieurs cauſes qui nous ſont cachees. Nous 

ne connoiſſons pas aſſez bien homme pour pou- 

voir rendre raiſon de tous les accidens qui lui 

—_—_— 

Ainſi avant que d'avoir aucune preuve ſolide 
le, n ces trois hommes ſoĩent fourbes & impo- 

eurs, puis-je les declarer tels ſans me rendre 
on coupable d'un jugement injuſte & temeraire, 

{ans violer ce grand precepte de PEvangile, Ne 
du Junges point, afin que vous ne ſoyez point ju- 
ges? ö 
ien Il eft donc clair quien ſuſpendant mon juge- 

ment, Ja agi ſelon la raiſon & en If 
= 7 6 gle, 


- 
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i pile. Si j avois fait ce que mes Collegues veu- 
lent exiger de moi; f1 {ans de bonnes preuves, 
& fur de ſimples bruits, j avois juge ces gens 
coupables de fourberie & d'impoſture , Paurois 
| donne un veritable ſujet de ſcandale, puis que 
| Jaurois commis un ron peche en jugeant te- 
nerairement, quand meme j'aurois rencontre 
= la verite. Il eft juſte , dit le ſca- 
Reflexion: vant Mr. de Graverol , que ſelon |: 
| deſi. Let. commandement de l Apotre S. Jean, 
I. on examine, fi ces eſprits qui ſe 
1 melent de nous deconvrir les ſecret: ¶ er. 
de Pavenir, ſont de Dieu, ou Sils wen ſom n 
W pas. Si 7 les condamne ſans les era. 
miner, il commet un injuſtice, quoi que le 
Jugement qu'il en rend ſoit vrai &. juſte. 
Mais ce n'eſt pas-la la Morale de Meſſieurs ve 
mes Collegues. Ils veulent abſolument que | 

me determine: Que Paie des raiſons pour le 
faire, ou que je nen aie point, ce n'eſt pas de- 
quoi ils s embarraſſent. Croiez , on ne croies 
Pas, nous diſoient les Papiſtes en France, cela 
n' importe: venex ſeulement d la Meſſe. 
Eſt-ce donc ici un Article de foi, un de 
ces points eſſentiels de la Religion, à Vegard 
deſquels on ne peut demeurer dans le doute fans 
ſe rendre criminel & $'expoſer à la damnation! 
Ne peut-on deſormais Etre ſauve, ſans croire iN 
que les trois Cevenois ſont des fourbes ? Je ne 
{ croispas ces Meſſieurs capables d'avoir unepenſc 


fi 


(3x) 

fi extravagante. De quel droit veulent-ilsdone 
m'obliger à le croire & à le ſigner? Pourqoui 
m'ont- ils fletri ignominieuſement, parce que 
ie Nai rien voulu decider Ja-deſſus > Nous voi- 
lu rengagez ſous la tirannie du Papiſme. C'eſt 
ainſi que le Pape fait, quand il lui plait, de nou- 
veaux articles de foi, qu'il oblige les Chretiens 
de recevoir {ous peine d'excommunication. 

Je me plains donc ici. de deux choſes. La 
premiere que mes Coll veulent dominer 
fur ma fot, & mł'obliger à croire & A ſouſcri- 
crire une choſe que la Religion ne 
m'impoſe point: pouvoir que les 2 Cor. 1. 
Apotres eux-memes confeſſoient v. 24. 'x 
qu'ils n'avoient pas. La ſeconde, 
qu'ils veulent que ſans avoir de bonnes preu- 
ves yaccuſe mon prochain du plus grand de tous 


les crimes, & quainſi je viole la Loy de Dieu 
0 . 75 * * ”. = 
e qui me defend les jugemens temeraires , & qui 


me menace que je ſerai juge du meme jugement 
dont i aurai juge les autres. 
Mais tout cela n'eſt d' aucun poids chez eux : 
Is en reviennent totijours A leur refrein ordi- 


peut pas les tirer de la. Mais je tournerai ce 


comprendront enfin. 


wäre 5 qui eſt 7 que n fuſpendant mon Jugement | | 
Ji donné un grand ſcandale d PEgliſe. On ne 1A 
point de tant de cötez, que feſpere quiils le ||| 


Je dis donc que comme le peche ne peut ja- if 
mais edifier perſonne , auſſi une bonne action 
; ne 


| Jugement, quand on na point de raiſons pour 


4 mandement de Jeſus Chriſt. Ce font donc eu 


- 2 > 
— ——̃ —— 


— 


Er —— — ne 


peut produire que de trés- bons effets ſur rel 
prit des ſimples, puis qu'il leur donne Pexem- 
ple d'une vertu fi rare, & fi peu pratiquee par 
les Miniſtres memes.; qui eſt de ne pas juget 


gliſe, & non pas mol. 


Suite de Miniftre, ce doute quand # ef 


la Rep. connn, m_ produire de tres-mauvaii 


| Page 16. effets ſur Peſprit des gens ſimples. 


1 I. Ter crainte eſt mal-fondee. En un ＋ 
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ne peut jamais'&tre-un juſte ſujet de ſcandale 3 

onne. Si PEgliſe eſt ſearidaliſce de ce que 
je fais ce que la raiſon & la Loy de Dieu m'or- 
donnent , Ceſt la faute de VEgliſe & non pas 
la mienne : elle goffencede ce qui devroit Ve- 
difier. Or en ſuſpendant mon jugement ai 
fait une bonne action: parce que ſuſpendre ſon 


ſe determiner, eſt une bonne action; Ne pas 
accuſer ſon prochain d'un crime, quand on 1 
point de bormes preuves qu'il Tait commis, eſt 
une bonne action. Dod il s'enſuit clairement 
que ces Meſſieurs an vine: ſuſpendu de Ia Com- 
munion & de mon Miniſtere pour avoir fait 


une bonne action, pour avoir'obſerve le Com- 
qui ont donnè un grand ſcandale a toute I'E. 


Il ne me reſte plus qu'à leur öter un petit 
ſcrupule. Ils diſent, en wn 


42 


cc nn e wp . tf, wu & wh A, = 


A ola je reponds deux choſes, 


niſtre-ce doute, quand. il eſt raiſonnable, 


wh A moe wt 


teme- 


(33) 
temerairement. 2. Nous devons faire nötre 
deroĩr, quoi qu'il en puiſſe arriver, : Quatgue 
ficheuſes e uifſent 6treles:{\uites dune action, 
cela ne toi oit pas nous empecher de la faire, 
lors que Dieu nous la commande. II me faut 
e. pas faire le mal afin us bien en auienne. 
vi Pexlat ce n'eſt pas tout: car oes Meſſieurs ſe it 
un ſont: ſurpaſſez euxmemes ſur ce ſujet. Ils pro- 
ur duiſent tofijours quelque choſe de rare. Quand 
4; MW meme je me ſerois determine à Vegardde ces trois 
hommes, cela ne les contenteroit pas. Ils veulent 
t que je faſſe le meme jugement de tous ceux de 
nt leurs Adherans qui fe vantent d'avoir des inſ- 
n- N je declare qu'ils ſont tous four- 
. impoſteur ſans.diſtinction. Ceſt ce 
n- W que porte * Billet qu' ils ont voulu me faire 
x ligner: && ils dsclaregt dans leur jugement que 
ma ſuſpenſion ne ſera point. levee ,- juſqu'a-ce || 
que Faie figne ce Billet. Elle nie lera donc] ja- 
mais levée: car je les aſſlire que je ne le ſigne- 
Yai jamais. Je ſuis perſuade qu'il weſt point 
FF nun homme dans Loudres qui — ſi- 
| 'gner cela. Je vais plus loi, je ſuis perſuade | 1 
qu'ils ne le ſignerolent pas .cux-memes : yen IL 1 
-apelle à leur conſcience. „ 
Car enfin, ils n'ignorent pas ce e que tout le Wl 
monde ſait, qu'il -y'a parmi ces: gens-la des 
perſonnes finples & d'une vie irrẽprochable, ul; 
Nr tombent involontairement dans cet Etat. i 
Jen connois deux de la probite deſquels je ré- 
E. bondroief 


— — — — — — > _ 


% . 


fs 994 040 
pondrois ſur ma vie. Vun eſt 3 de nd- | 
tre Egliſe de VArrillerie :- ils le connbiſſent I pat 
auſſi bien que moi, Ceſt le Tellier. Ils ſcavent Je 
que c'eſt un homme de bien, & qu'il eſt inca - 4 
pable d'entrer dans le deflein 1 lere nt on ac- II. 
cuſe les trois Cevenois. tot 
Ils veulent cependant que je declare que tel- 11½ 
les gens font des fourbes & des ſcelerats : c'eſt 
A dire qu'ils veulent que je me rende coupable I [or 
d'une calomnie atroce. & notoire ; ils veulent ile 
Jos contre ma conſcience & contre le jugement Di 
e toutes les perſonnes taiſonnables, faccuſe 7 
mon prochain du plus noir de tous les crinies, 2 
Ceſt a ces conditions qu'ils me recevront à If /-1 


la Wo de I'Egliſe: mais la guerre vaut mieux WW 0. 
mille fois qu'une paix qu on ne peut obten ir Y 


que par des crimes. pat 


Ke me ſuis un peu tem ſur St anticle, par- dis 
„ Celt le principal, & preſque le feul H pat 
d'accuſation. Le relle ſera ws ex- % 
deal * 10 f ma 
Mais avant que 5 paſſer outre.; je n a 
ict la Traduction d'un endroit de excellent “ 
Sermon du Docteur Blackall, qui vient #6tre 4c 


fait Eveque d' Exeter: non que je croie cela vil 
neceffaire pour ma defenſe j mais pour de laſſer IA“ 
un peu le Lecteur, & pour rendrèe un bon of- oh 


ice à mes Collegues, pour rectifier, il eli 
. poſlible , les idees etranges quits ont fur cette 


unarieres. | . 
Neanmanns. 


© 


(35). 
Neanmoins, dit ce K avant Prelat - 
parlant de nos nouveaux Prophetes, Page 7. 
Je nentreprens pas encore de dici- 
der que ces gens-ld foient de faux Prophetes.” 
Il faut que le tems éclairciſſe ce point: & ſelon 
toutes les aparences nous en ſerons pleinement 
- Minftiruits en fort peu de tems. 
t Mais tout ce & quoi je wattache maintenant 
/r der faits. Is prennent le nom de Prophetes ,, 
t Wi: prete endent etre inſpires immediatement de 
k 
: 


. 


Dien; ili diſent avec une grande aſſurance, 
71 ile font les M oy 76h du Dieu des Armees, 
_B& que. tous bes diſcours' quiils prononcent dean 
us extaſes ," ſont i oratles de Diets, & les 
x { evertiſemens de Peſprit 'eternel, 
r Er qui. peut Mabord Etre aſſur qu ils ne fond 
I rele Cana, Te diſent etre; Car Dieu qui ja- 
dis à ſieurs fois & en pluſicurs manieres 4 
parle à nos peres par Jes Prophetes, pourquoi 
ne pourroit. il pas nous parler encore de la meme. 
maniere q nolis qui ſomes leurs enfans ® +» 
Il eft bien vrai quaptts la pleine revelation 
que Tefus Chriſt & fef Apdires nous ont donnee 
de Evaxgile #ternel , 7 ne nous pair pas qu'il 
bit beſoin' une houvelle revelation , ſur tout 
egard de ceux qui \repvivent 1 Evangil & qui 
ont perſuades de ſa dritt. 
Man les penſces de Dieu ne ſont pas rovjours 
nos 'penfees. \ Pluſieurs 6boſes. peuvent Etre 
pres & ret , pou Pex6cution wy Arſe 
1 1 enen E 2 S011 7 


E 209. hs... Doan cents 


br 


de Dien, quoi que nous nen puiſſions rendre 
aucune raiſon, parce. que. nous ne ſommes pas 
entrez dans ſon Conſeil, que nous ignorons 
les wiles de ſa providence, __ 
Et comme, d'un cot nous pourrions tomber 
dans des erreurs funeſtes., ſi nous recevions ce: 
| perſonnes comme des Ambaſſadeurs. de Dieu, 
16i que Dieu ne les ett pas envoies, &. qui il 
met point parle par eur: Auſſi diun autre cot. 
nous ſerions trouvez faire la guerre a. Dieu, þ 
nous me priſions & rejettions leurs avertiſſemens, 
| en cas qu'un eſprit ou un Ange leur et parlé. 
| +. Don ce grand Prelat, conclut, gue. ſoit que 
ces gens-la ſoient de urais Prophetes , ſoit qu'il 
foient de faux  Prepbetes \ nous devons  ſutvre 
le conſeil & Pexbortation, que Saint Jean now 
donne panyraport| deux Mas bien;aimez ne 
eroicz pas à tout, Eſprit, mais eprouvez le 


Wire en ſont de Dieu. IRe ory 


Voiei encore un endroit du mem 
od le Pocteur traite preciſement le point qu 
eſt en queſtien entre mes Collegues & mot , & 
oj il decide nettement en ma faveur, page 13 
D' ailleurs puis que nous ſommeg aſſures. qu" 
a eu autrefpis pluſicurs perſonnes inſpirces dt 
Dien, &. qui ont. parls par le mouyement du 

Saint Eſprit 3. &. gu nous. ne, fammes pi al 

ſolume nt certain? | En toy arg plus. d Laue 

ui , % weſt;pas raiſennahle guie us traition 
4 abord de fourbes &x:dijmpoſteurs, tous ceut 


lh 


r, , , 


e > WWD. 


ay 
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| 5 ſe diſent etre A, oy oe que —_ 


n 7 oint de mar, ques G. 
nes de Vimpo ure. 27 le parti plus ſ⸗ ſage 8. 
le meilleur, eſt d'attendre quel te tems avant 
que de pronomer , : & de py les Eſprits 
ls ſont de Dieu, 4 525 que de ler recevoir, 
on - de les rejetter.. 

Voila Met eſt le kentintent dun des hs 
grands ego ien s de ce Roiaume. II n'oſe 


ſolent de faux Pro Fear 


„ Can u tems; 
e Gamaliel, dont on m ; Kai 1 rand crime, ; 
u il dit qu'on de doit point s traiter d'impo 

re ſteürs, Thr 1 u on n 4 point de Peper de 


leur impoſture. ! ede Element devant 
ne la Reine & toute 1 TH 


2 


leu &. fort charitable. 


ie ey? es qui, ont la conſcience 


| plus tendre 905 10 reſte A homtnes, ont trou- 
. VE queen moi ce aher ſentiment eroit ſcanda- 
leux & digne de jon. Je laiſſe jageraux 


T5 % 


. 1 85 Jes Slap Pegorier,, La- 
ate 1p traiterolent, bd Prélat, s il; dit 
17 7 tomber entre le Urs mains. 
e Alles hifi te | 
Meents jeurs comptent Auf pour grade I 


Landal. 


* certai- 
e 


pa encore deci el que ces Fe — inſpi — 5 | | 
envoie cette e- || 


W "4p liq) 15 les paroles de 


it 78 | 
les i ndant juſq 2 75 te en a été ſcan- 


: tout 1 I A 1345 ce ſentiment | 
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(38) 
ſcandale, le refus af je fis de dire ce give je 
penſois des Prophetes d une femme, qui me le 
demandoit. auec inſlance comme 2 2 Paſteur , 
& A qui ſe repondis que je n'&ois pas devant 
mon Fuge. 

Reponſe. Ils wen bien que ce weſt pas wa coll 


b 


tume de repondre ainſi à ceux qui nVinterrg:, 
| gent comme leur Paſteur. , Si donc ils avoient 
eu la moindrs Equite pour moi, ils auroient 
Jugs qu'il faloi TE, 8 femme fe fut attire 
| cette 1 og pleine de violens pre- 
jugez contre moi, bien 25 de me parler com- 
me a fon Paſteur, elle. 75 parla avec une in- 
ſolence & une brutalits ſang egale. Etoit-elle 
en ͤtat cecouter mes inſtry&ions, & ne lui 
775 pas une r&ponſe. allez ems par raport a 
may dont; elle me traitoit > 
le ne {i en pareil cas is celebre Tour- 
| lll des Con RIS dont tout le monde con- 
noit la moderation ,. ſe füt contents de repon- 
.dre-comme je fis, & file ale qu la pour f n 
neur de ſon Miniſtere ne Peſit pas ports à quel 
que choſe de plus. 
| II. II paroit, diſent-ils, qui \ 4 ar ge cer 
Auen, tomboient invalonairement. 
A Voila. un toux die ili Si; ois 
les epoſiti tions. . Je Fe II vi Ps 
faiſeurs Mextr tits du du témoin. 8 ont 
Tasha que Jai dit indiffereintnent de to 


1 2 


Ae. «Mt ys. to 15 bent 


71 1 . 


1 
Cependant 11 n'eſt, rien de plus faux. Je n'a 
dit cela que de deux, qui ſont Vernion & le 
Tellier , que je connois particulierement, & de 
la probite deſquels je ſuisaſlure, Il pourroit y 
avoir du deilein dans les autres: mais je Wen 
juge pas, parce que je ne les connois pas. 
ig Ceſt en cet endroit que ces Meſſieurs ont 
fait le plus de pauſſiere qu'ils ont pu: ils fe 
ſont . debordez comme un torrent Pour men- 
gloutir tout vif; mais au fond ils ne ſont pas 
ſi dangereux ni ſi mechans, qu'ils veulent Je 
pargitre. | Is ont fait beaucoup de bruit, & 
„ i Es en 

1! paroit , diſent. ils, 9 i ei leur Avocar, 
Pinterprete & le aefenſeur de leurs expreſſions, 


mo K © 


pour 4 18 regarder par un cbte favorable, | 
2 » EY 
| Rep. a 


vous que Jai ere leur Ayocat , quand 
- Won a voulu les ies & leur Fourir-ſus. 
Je deteſte:la perſecution , & je ne connois rien 
: de plus contraire au Chriſtianiſme qui n'eſt-que 
- 


douceur & qu amour. D 

Pai été leur Avocat, quand on les a accuſez 
fauſſement. Je regarde la calomnie comme le 
plus horrible de tous les crimes, lors meme 
qu'on L'emploie en faveur de la Religion. 


is Pai ets Vinterprete de leurs expreſſions, quand 
les elles ont pa recevoir un ſens favorable, pour ta- 
nt her par-JA d'arreter la fureur de la multitude, 
les {que je voiols prete de les mettre en pieces. 

nt. Ou eſt mon crime en tout cela? Voila poar- 


tant 


Tao). 


tant à quoi ſe, reduit Et amas d'accuſatio ons T 
Ils ont erũ m ccabler.' Ils me condani 
q des Choſes do ils Is . devrotent me 225 n fn 
xemercier,, 1 . . 

Mais E2 minons les bartjes de det Articl 
Ting, Mr, Paurre. ot eftoh n 

4% un In ayant demands ce qitil di- 

fied les Ts Prophetes , , a end "ph wp 


r Prophy tes * Ef 
Rep Quand | on agit 1 bonne foi en rapor- ¶ cr 
tant un fait, 00 le raporte tel qu'il eſt; on (; 
nen retranche pas des Erconſtances' qui fon I 4, 
| neceſſa aires pour en donner une juſte ider. Tou 
le monde gait. quune circonſtance Yor! omet 
1 malicicuſement, Et Pour empoiſonner le 
paroles & les actions Les“ 8 Plus innocentes. Mais 
6g” ings "Coll llegues font au-defſus de ces 
& au-dettus de toy dies tegles, | Wi 

20 ", eft mar ier ſut enx 2 

Ws rel, ee et une femme Fo 
port&e I pit ſeditieuſe qui fut jamals.” "El 
ne par loiĩt quę de dechirer les Pro & leur 

ee We m rect A elle, je Texhom 
dentrer dans des ſentimens plus 8 
Chretiens: N pour la ne e que ſon zl h 
Etoit aveugle &- ſans connoi ande, lui deman 
dal qu'elle raiſon elle avoit; 125 appell er Ces ens 
1a faux Proj hetes.? 7 A. quoi” Elle n'eut rien 
TEpondre: k crüs que 15 15 choſe po 
FA; la faire een de 10 extreme fre 

om Ms gill, 


(4) 
c*etoit la confuſion qu'elle devoit avoir de ne 
pouvoir 1a juſtifier par aucune raiſon. 

Enfin pour achever de ramener cet eſprit, je 
lui dis ces belles paroles de Gamaliel , S'ils ſont 
de Dieu, ils ſe ſoittiendront;, ils ſont des 
hommes'ils periront, Ainſi ne vous paſſionnez 
pas & laiſſes les en repos. 1 > 

Ces paroles ont donne un grand fcandale à 
mes Collegues. *Cela leur paroit preſque auſſi 
criminel que d'avoir doute de Pimpoſture des 
Cevenois. C*eft-I2 , diſent- ils, une 
de ces choſes quiil ne faut entendre Rep.p.23. 
que fois pour reconnoitre que Mr. 

Lions parloit pour les faux Prophetes, de me- 
me que Gamaliel avoit parle pour les Apitres. 

L*Eveqne d'Exeter parle donc auſſi pour les 
Prophetes, puis qu'il leur applique ces paroles 
de Gamaliel auſſi-bien que moi. 

Mais ils ſcauront bien ſe tirer de ce mauvais 
pas. Ils feront voir clair comme le jour que ce 
qui eſt bon dans la bouche d'un autre, eſt ſcan- 


undaleux dans la mienne; & je vais m'attirer je 
e ſcai combien de reflexions accablantes & de 


A liſtinctions fines qui ne leur manquent jamais 
u beſoin. | 


Parlons ſerieuſement, ces Meſſieurs ce font 
n tort extreme. Tout le monde ſcait que ce 
ont trois grands genies : mais la paſſion les ſe- 
uit & leur fait faire de grandes fautes. Car 
nfin ou eſt. le mal e que fai 
| It 


( 


| fait de ces paroles? La vérité qu'elles contien- 


nent n'eſt-elle pas de tous les tems? Elles ont 
etè trouvees ſi belles en Gamaliel, changent- 


elles de nature parce que je men fſers ? 


Mais, difent-ils, cer paroles prouvent que 
Gamaliel etoit pour Jeſus Chriſt. Point du tout: 
elles prouvent ſeulement que Gamaliel etoit 
un eſprit doux & modere, ennemi de la vio- 
lence & de la perſècution. 

Ce qu'il y a de bien certain, ceft que pour 
avoir dit ces paroles, on ne le ſoupęœonna point 
&&tre- du parti des Apotres. Si on eũt eu ce 
ſoupcon de lui, cen etoit aſſez pour lui faire 


perdre tout ſon credit & pour le faire chaſſer 


de la Synagogue. © 


Mes Collegues n'ont pas eu la m&me equite 


pour moi, que les Juifs , quoi que les plus 
mechans de tous les honimes, eurent pour Ga- 
maliel: pour avoir dit les memes paroles, ils 
m'ont non-ſeulement foupconne de favoriſer 
les Prophetes, mais ils wont ſuſpendu de la 


Communion & de mon Miniſtere. 


2. On lui avoit objectè, comment on pouvoit 
croire que des gens qui diſoibnt, que le fonde- 
ment de I'Egliſe toit pourri, fuſſeut inſpires. 
(faut remarquer que Ceſftl-la une objedtion 
faite contre leur inſpiration.) Monſteur Lions 
repondit, que ces gens ne diſoient pas le fonde- 
ment au ſingulier, pour le pouvoir entendre de 
Jeſus Chriſt, mais les fondemens an puriel, 

- | ce 


Fo Sy 


- Be qu Venrendoit des Miniſtres & des An- 


* _ 
- | Reponſe. Ce qui eſt dit ici ſe paſſk dans une 
ion, que ces Meſſieurs n'ont eu garde de 
& marie : car elle n'auroit pas laiſſè le moindre 
lieu a la cenſure. La voici. 
it J Vernion ſe voiant à tout moment inſults & 
Jen danger d'etre lapide par les Frangois de fon 
roifinage , Refugiez pour la Perſecution , & 
r néanmoins grands perſecuteurs des Prophetes 
& de leurs Sectateurs, m'envoia prier inſtan- 
vent de le venir voir, pour tacher de detour- 
ener Porage dont il etoit menace. 
* | {1 ny avoit encore que quelques jours qu'il 
, | ravoit envoié faire la meme priere z & en en- 
© F trant chez lui, il me dit qu'on avoit caſſè ſes 
g vitres, & qu'on Tavoit bleſſe lui-méme A la 
tete. | 
SY I craignoit alors quatdne choſe de pire : 
" $jallai done chez lui encore cette fois; & je trou- 
a N vai cette pauvre famille dans la derniere con- 
ſternation. 
Aprés les avoir conſolez le mieux qu nl me 
fut poſſible , Fentrai dans une maiſon voiſine, 
ou je fus Fabord entourè dune troupe d'hom- 


mes & de femmes les plus forcenez que faie vii 
en ma vie. Je tichai de leur inſpirer des ſen- 
, timens de douceur & de paix: je leur montral 
1 'y ayolt 1 rien de plus contraire à Feſprit 
l * de 
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(44) 
de -PEvangile que la violence, & cette haine 9 
fur ieuſe dont ils etoient animez. 

Un des plus emportez me dit, (non ce que t 

ces Meſſieurs raportent dans leur Extrait, cam g. 

ment ces 1 aan peuvent- ils etre inſpirex? a 

Il ne s'agiſſoit point de cela; & il y a grande! 
aparence, que C'eſt ici un de ces tours honne- 
tes, dont ils ſcavent fi bien ſe ſervir: mais ) 
comment ne ſeroit-on pas anime contre des gens, 

qui diſent que le fondement de PEgliſe eſt 2 

| Je repondis A cette perſonne qu'elle ſe trom- 

; port ; Qu'ils ne diſoient pas le fondement, mais 

es fondemens; Qu ainſi cela ne pouvoit Sapli- 
quer A Jeſus Chriſt : mais que peut-etre ils 

{ vouloient marquer ſeulement les Miniſtres & 

les Anciens. . 

Qu eſt encore ici mon crime 2 Quand meme 
je n'aurois pas dit tout a fait la verite dans 
une occaſion , où il s'agit de ſauver la vie 4 
mon prochain , Paurois. ete excuſable : mais je 

dis la verite ; je tache de garentir la vie de mon 
prochain par des molens juſtes & legitimes ; je 
detruis une calonuiie, une fauſſe accuſation, 

qui ſert de fondęement à la fureur de la po- 
pulace, . 

Mais c'eſt cela meme qui fait mon crime au 
jugement de ces Meſſieurs. J{ faut remarquer, 
diſent-1}s . que c g- ld une obzettion faite contre 
leur inſpiration, "a 

Voila en effet une choſe bien digne de remar- 

qu 
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. 
que. Je ne devois point toucher A cette ob- 
jection 2 Jai te A nos peuples une preuve con- 
b 


etre Vinſpiration de ces gens-la. Nous voila de- 
ſormais bien embarraſſez pour fermer la bouche 
aux Prophetes {Se 
Mais ces grands hommes n'y penſent pas : 
elle ne vaut rien cette objection, elle eſt fon- 
dee ſur un menſonge, ſur une fauſſe imputa- 
tion, Quoi! ces Meſſieurs qui crient fi haut 
contre Pimpoſture des Prophetes , ne ſe font 
nulle peine d' aprouver & d' autoriſer Vimpoſtu- 
re, lors qu'on Pemploie contre les Prophetes ? 
Eſt-ce là leur Morale 2 Pavoue que je ſuis bien 
ſcandaiſe a mon tour d'un tel ſentiment , & 
beaucoup plus encore de ce qu'ils ont eu la har- 
diſſe de le faire imprimer. wa 
me 3. On lui avoit objects, qu ils promettoient 
ns un Evangile nouveau, &c. 
> 4 Reponſe. Cela me fut obje&e dans la meme 
& par la meme perſonne. Je lui re- 
on pondis que cela ne devoit pas non plus les irri- 
je ter ſi fort contre ces gens- là: Que cette expreſ- 
on, fion pouvoit recevoir un bon ſens: je lui don- 
po- nai un exemple: L Alliance de PEvangile eſt 
apellke nouvelle; elle eſt pourtant la meme 
que celle que Dieu traita autrefois avec Abra- 
bam mais elle eft apellie nouvelle ſeulement d 
cauſe de certaines circonſlances , Teſt Chriſt 
nous en a donn# une plus claire rivelation , &. 
il Pa ratifite par ſa mort. It ſe pourroit Joe k 
| anſſi 


. - * 2 = . — — — 
er © neue 
* 


Wai rien avance que de veritable , & je Pai fait 


point de Miniſtre pour eux. II repondit qu'il en 


-afſure qu'il avoit vi ces trois Miniſtres dans 


ET. Rf EL EPS, p. 


Meſſieurs ont voulu fignaler les commence 


. 
ayſft, aſoũtal-je, BE ces gens par un nouvel 
Evangile, entendent non un autre Evanpile, 
mais le meme revetu de nouvelles circonſtances, 

Quand je me ſerois trompe en jugeant chari- 
tablement de ces gens - la, où eſt le crime? ſe 


dans un bon deſſein. * 
4. On lui avoit objecté encore quiils wavoient 


etoit venu trois de la campagne pour recevoir 
leur bens diction. dp 

Reponſe. Voici un des plus plaiſans chef 
d'accuſation qu'on ait peut-Etre jamais ytis, C'eſt 
une nouvelle que je rai point inventee : je I a 
raportee comme on me Pa dite , & elle ſe trou- 
ve veritable. Une perſonne digne de foi ma 


FAfemblee, des Prophetes, & quiils avoient 


- 


rec leur benediAion. | 
Mes Collegues me font un crime d'avoir dit 
cela: & ceſt aparemment ict un de ces ſcanda. 


. 
* 


les mitoiens, dont ils parlent, qui ne concer- 
nent ni la Doctrine, ni les Meurs , &. qui mi. 
ritent neanmoins ſuſpenſion. TI 
II ne ſera plus ſtr deformais de parler def 
nouvelles. . ron - 
Je ne ſcai fi les Papes les plus capricieux & cin, 


les plus bourrus ont jamais excommunie perſon-W 


ne pour un pareil ſujet, Ou voit bien que ce þ Bi 


men) , 


| | (47y 
nens de leur avtorite Deſpotique & mien 
dante. 

On lui avoit objectò de plus, que - pliers 
iniftres avoient preche contr'eux + Il repondit 
que ce n'stoit ni Monſieur Primeroſe , ni Mon- 
eur Bertheau , mais un feu de Balguerie. 

Reponſe. Pluſicurs perſonnes. ont crii qu/au 
lieu de fer , il faloit lire o, & je Pai or 
moi-meme d'abord, non ſans ẽtre extremement 
ſurpris d'un menſonge ſi impudent. Mais apres 
nen 6tre informe p; ai {gi qu'il n 5 avoit point 


5 Ila de faute d'impreſſion , & 2 il falloit lire 
ſt 


comme il eſt écrit. 

Ceri confirme la rflexion que Jai faite ail- 
leurs, que les perſonnes qui ont temoigne con- 
tre moi, font des gens d'une ignorance prodi- 
gieuſe, & qui n ont pas meme le ſens commun. 
Car qui a jamais entendu parler d'un feu qu 
breche? Je ſuis. perſuade que Pagreable Au- 
teur de ces Ecrits qui raille ſi finement mon 
tour dbeſprit, na pas au fond aſſez mauvaiſe 
opinion de ma raiſon pour me croĩre capable d'a- 
oir parle de la ſorte. 

Ces Meſſieurs n'ont-ils point de honte d avoir 
grecueilli avec tant de foin de pareils temoigna- 
ges? Ne ſentent-ils pas eux-memes qu'ils font 
0 es Dupes de leur paſſion, & qu elle les a fa- 


u ils font, ni on ils en ſont? Car s'ils ècou- 
i toient tant ſoit peu la raiſon , comment auroient- 
a \ ils 


Finez juſqu'au point, qu'ils ne ſcavent ni ce | 


de la Savoye les avoient pourſuivis en Fuſtice. 


rité 2 [ls ſcavent bien que lors qu'on jugea ces 


. 

ils pi! mettre parmi les cauſes de ma ſuſpenſion, 
un Galimatias, un Diſcours en PAir qui net © 
fignifie rien? 188 WC m 
6. Enfin on lui avoit objefte, que Meſſicur: | ſa 


Il repondit , qiba-t-on gagne comtrieux'? Lo E 
Juſtice ne les a pas condamnes d impoſt ure, fa 
mais ſeulement pour avoir fait Imprimer &. pu- © 
blier un Livre. A ? * 
Reponſe. Je prie les Lecteurs de rapel ler ici 
la circonſtance que j ai marquee ci-deſſus. La 
meme perſonne. quu paroiſſoit la plus animee 
de la troupe me dit encore, que Mæſſieurs d: 
la Savoye avoient ' pourſurvi ces gens-ld en 


ſtice. 17 5 


Je lui repondis . que cela toit vrai ; mais 


| qrapres tout le ꝓuge ne les avoit pas condam- cb 


neg cnmme Impoſteurs; Qui il les avoit condam- de 
ne pour avoir publie un Lure. Pajofltar, mais ee 
on n'a pas juge à propos de le mettre dans 1'ex- e 
trait, que, puiſque le Magiſtrat les avoit jugex, 
ils ne devoient pas les mal-traiter ,, & que vil: N 
le faiſoient, ils violeroient. -Pautorite du Ma- 


iſirat, & la Loi de Dieu qui nous defend Q 


doutrager & de perſecuter nos Proc hains. = 
{ Qreeſt-ce que ces Meſſieurs trouvent de ſcan- 07 
daleux dans ces paroles > Nai-je pas dit la ve- fe 


Prophetes pour la premiere fois, on ne les con- 
damna pas comme Impoſteurs. 4 


Ss C49) 
2 Od eſt donc ici le crime? Puis que Meſſieurs 

mes Collegues y en trouvent un, il faut neceſ- 
＋fairement qu'ils ſoient dans ces principes, que 
„la verite meme devient criminelle, lors qu'on 
E dit en faveur des Prophetes; Qu on ne peut, 
fans cauſer un grand ſcandale, avoir pour eux 
cette Equite , cette juſtice commune qu'on doit 
à tous les hommes; & qu'il faut les abandon- 
ner à la fureur de la populace; quand meme 
on pourroit les en gatentir en diſant la verite. 
Et cettes il paroit clairement & par cet endroit, 
& par pluſieurs autres, que ce ſont- la leurs ve- 
ritables ſentimens: mais ce ne ſont pas les miens, 
ni ceux des veritables Diſciples de Jefus Chriſt. 
„ IV. I paroit qu'il a ſouvent parlè comme pen- 
„ cbant d croire, que cet gens étoient envoies 
„ % Dien. II dit mime d une perſonne, 15 
ait Oils ne font pas Prophetes? Puiſque tes 
- eupler ne veulent pas econter les . 
„ M44 ſpait fi Dieu ne veut pas ſe ſervir ces 
s (5015-12 pour apeller ſon peuple 2 
- B&B R#ponſe. Ces Meſſieurs ne raiſonnent pas juſte. 
1 Qui ſrait ne marque pas un penchant ; il ne 


marque pas m&me tofijours une ſuſpenſion de 


Lugememt. Nous diſons tous les jours, gut 


„it ſi cela marrivera point, quoi qu 
alt nulle aparence que la choſe arrive. 


Tai dit qu'il netoit pas impoſhble que Dieu 
nous envoiat de nouveaux Prophetes, & que 


Sil vouloit, il pourroit fe ſervir de ces g 
G Aa, 
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des Propheten, mais qu'il ne pouvoit pas l 8. 


indirectement incite perſonne à aller entendre 
ce gens-là, au contraire Jen ai detourne plu- 
ſieurs perſonnes. | 


me Villain, & eſt fort connuè au Spitel-fields 
Elle temoignera que je Vexhortai fortement 4 
ne pas aller apres eux: & apres lui avoir parle 


(30) 
Ia, quelque mepriſables qu'ils nous paroiſſent. af 
- Ofcroient-ils dire que Dieu nel: Pe 
Mr. La- peut pas? Je ſcai qu'un d' entr eur e 
mote. a preche depuis peu, qu'd la verit: 
| Dieu pouvoit encore nous envoier 


vouloir. Ce ſont les propres paroles de ce pro- 
fond Theologien, Mais en attendant , qu'il ft 
nous explique un peu mieux cette diſtinction, 
& qu'il nous aprenne quelle revelation il a eu 
la-deſſus, je me rangerai au ſentiment du Dr. 


Blackall, & de Mr. Graverol, qui diſent que 


Dieu peut encore aujourdhui nous parler de li 
meme maniere dont il parla autrefois d ni 
V. Il paroit qu'il a incite indirectement d al: 
ler entendre les Cevenois. Il dit d quelques 
uns, que S'ils alloient les entendre , ils ec- 
viſſent ce quiils entendroient dire, & ils ver- 
voie nt ſi ce quils diroient, arriveroit, 

Reponſe. Je Wai jamais, ni directement, 11 


Une femme entriautres me demanda $'il j 
avoit du mal a ſuivre ces Prophetes, & à fre- 
quenter leurs Aſſemblees. Elle s'apele Mads 


allez 


” , 002 
afſez long tems, elle me promit qu'elle n'iroit 
point les entendre. C'eſt Ja un fait dont on 
peut aiſement connoitre la verite. 


U * . * * = 

” Mais voici a quoi ſe reduit le grand ſcandale 
* 7 * ' 3 * . 

| de cet article. Quelques perſonnes nraiant tèmoi- 


„ gne quiils avoient grande envie d'entendre ces 
Prophetes, ſeulement par curioſité, je leur dis, 
1 vous alle les entendre , vous forex bien die- 
crire + parce que ft on peut faire voir que leurs 
prediftions ſont fauſſes , il n'y a pas de meilleur 
„ ien pour deſabuſer ceux qui les ſuivent. 

= Croient-ils, ces Meſſieurs, qu'il y ait du 


tre deſſein que de ſatisfaire ſa curicfite, ou de les 
examiner 2 Si cela eſt , ils trouveront un grand 
nombre de coupables , & leur zele aura dequoi 
dexercer. | 
Une femme aiant repondu, je ne veux pas tre 
en : il lui repliqua, & pourquoi non ? 
ponſe. Ces trois Auteurs graves ont voulu 
Segaler un peu ici: & en verite je wal garde 
de le trouver mauvais. Les belles choſes co - 
tent, & Veſprit a beſoin de ſe delaſler de tems 
en tems. Seulement quand 11s veulent rire, ils 
devroient en avertir: car on a de la peine à le 


4 connoitre „tant il rient d'un air ſerieux & 
l. Win en Sb. 12 
1; ls ſcavent bien que je ne parlois pas tout de 


don. Ils devoient donc au moins infinuer, que 


8 2 Cette 


mal 2 entendre ces gens-la , quand on na dau- 
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tribuè A'les mettre un peu de bonne humeur, 


. mal. 


fe dement point, © foit un imple N du bz 
a zard. be 


(92) 
cette femme. Cependant puis que cela a con- 


je leur declare que je ne leur en veux point de 


VI. 1 7 paroit 910 a infiout que dird-preſem 
on meien a 76%. foi d ces gens-12. Apres avoir 
raponts ale avoient predit de grandes choſes 
de Venfant de le Tellier, uns femme lui dir, & 
Fil mouroit demain 2 Monſiour Lions repliqua, 
alors il ne Faudra Plus oroire en eux. © 

Reponſe. Voici encore une femme ſur la dci 
ne. Je ne ſeai do peut venir à ces Meſſieurs 
cette inclination fi particuliere & fi conſtante 

r le temoignage des femmes. 

Je nal point de mal A. dire de ce Sexe , & 
erois leur temoignage fort bon, J'ai auſſi toute 
la bonne opinion poſſible de la ſageſſe de Mel. 
fieurs mes Collegues. Mais je ne — whe 

echer de remarquer parmi un ſi gran 
bbs de — uy delt une choſe aſſez ſur: 
prenante qu'il ne fe trouve que des femmes 
Car enfin les faits qu ils 3 contre mo! 
ont eu pour temoins à ow” pres zatant d hom 
mes que de femmes. 

Je ne ſcai comment le Public expliquera cetts 
Enigme : pour moi j aveE“imue Pai de la 290 
a, comprendre qu'un penchant ſi fort & qui ne 
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Article ſe paſſa en preſence de deux ou trois 
hommes, taus fort honn&tes gens. Le fils de 
Monſieur Bignoux Miniftre etoit du nombre. 
On ne les a point apellez. On a donné la pré- 
ference à une femme qui bude fort provomus 
F 
e ra 0 e 
2 ont prtdit touchant PEnfant de le 
Tellier, qu'il feroit un jour quelque choſe de 
grand ; & je dis que le Pere & la Mere etoient 
perſuadez que cela arri veroit infailliblement. 
Cette femme dit, * . * mouroit lle. 
main ? Je repondis, non ce quelle me fait dire, 
alors il ne faudra plus croire en eux: mais alors 8 
eile ne: eroiront plus d eur. 
ute Il eſt evident que je ne pouvois avoir en we 
el · ¶ que le Tellier I . car Cetoit deux dont 
m- A parloit : de forte que ma pen{6e"ne Pouvolt 
ma etre que celle- ci, ſi tw Enfant de qui on pre- 
ur; dit de ſi grandes choſes vient A monirir,, ale 
16 ces bonnes gens roconmoitront leur foibleſſe 
ne croiront plus aux Prophetes. 

Je ne ſęaurois m'ermpecher- de m*6ronner 1, | 
1 Pokey de la e d 
mes Collegues; de voir pour de es ll 
bagatelles, ils: maient ono de H Sainte 1 
Communion & de mon Miniſtere : ; Quils aient Nl; 
ſi peu cachs le deſſein de perdre un homme qui 
ne les à jamais offenſez ; Que pour fatisfure {| 
leur 2 ils alent 'abuſe des choſes 
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. werrez que dans peu ils reſſiriteront les morts, 


ſon defſperer que j en ſerai un peu mieux cru, 


VIII. L paroit qu'il 4 fait entendre, 9210 Jy 


| . Reponſe. Je veux bien avouër ici que je crois 
fermement qu il y aura une autre Economie, ol 
le vice ne em 
Ion ne verra plus de 


1 ment accomplies : n chacun n'enſcignera plus 
| fon prochain. L Enfant fe joutra ſur le trou du 
aura plus ffenſan 
I dans Ia Montagne de ma Sainteté, 2 8. 
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Saintes, | expoſe la Religion au mepris & à la 
raillerie des prophanes, & donne a IEgliſe de 
Dieu un ſi grand ſcandalmge.. 
VII. of eb qu il a affure qu ils ferbient les 
plus grandi miracles, & meme en peu de tems, 
It dit expreſſement d la meme perſonne , vous 


hs mg m4 oY. 


© Reponſe. Je mal point parls ainſi z & Pai rai 


ue cette femme. Je dis ſeulement, que ces 
ropbetes avoient predit que dans peu ts fe- 
roient de grand: miracles, & que meme il: 
reſſuſciterotent les morts. © 

. . Monſieur Milon „ & Monſieur Bignoux le 
fils etojent preſens, d'où vient qu' ils ne les 
ont pas fait depoſer 2 _ & | 


durait comme une autre Economie , &c. 


» 


portera plus ſur la vertu, oi 
menſonges, de calomnies, 
d intrigues & de cabales pour ſuplanter & pour 
perdre ſon proc hain. | W 


Ceſt alors que les Propheties ſeront pleine- 


SSS S8 Sag 


ce 


oh a; lle Lion paitront enſembl:, 
plus de ſcandale, rien doffenſant 


(35 
Je crois mme que ce tems bien-heureux 
neſt pas fort eloigne.. 8'il en faut juger par les 
marques que PEcriture nous donne, le Sei- 
gneur Jeſus ne tardera pas à venir our puri- 
fer ſon Egliſe , & pour regner mille ans ſar 
la terre avec les fideles. e ee 
Ne voions- nous pas de nos yeux Taccompliſ— 
ſement de cette Prophetie de Saint Paul, & 
nien fais· je pas moi meme une triſte $4 
experience? Or ſaches cect qu aum 2 Tim. 3. 
dermers jours il ſuruiendra des tems. v. 1. & ſui. 
facheux. Car les bommes ſeront _ > 
amateurs d'eux-memes , avares , plorieux, ſu- 
perbes, diffamateurs , ingrats , profanes , de- 


I WW natures, ens foi, calommateurs , cruels, en- 


nemis des gens de bien, traitres, temeraires, 
enter dorgueil, aiant Paparence de la piete, 
mais en aiant renie la force.  '  __ 
Quoi que ce ſentiment ne ſoit pas generale- 
uv ment parmi nous, nous avons pourtant 
il pluſieurs perſonnes d'un grand mérite, qui 
„ I font perſuadez de cela, entr autres FIlluſtre |. 
* Monſieur Jurieu, & le celebre Docteur Allix. 
Tai la leurs Ouvrages avec beaucoup de plaiſir, 
& ; eſpere avec eux de voir bien-tõt IEgliſe 
dans un ttat renomme ſur la terre. 3 
Meſſieurs mes Collegues regardent- ils donc 
ce ſentiment comme une erreur capitale & di- 
gne de tous les anathemes & de toutes les cen- 
lures Eccleſiaſtiques > L'opinion commune a- 


t-elle | | 


1 ef mais pace 
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tielle -pafſe en Article de bi vB Rut doe ce ſoit 7 
A jeur penſce; car ils preferiderit que f ai vio- 

1 4e un Article de nbire Oelde de oy 

Hi quo; , diſent-ils, #- 4 viole PArtiche 25. 
4 notre Confafion de y. Or 2. 1e fa 
ne jouiſſons de Jeſus PEv vangile, fa 
voti erbiom 1 u 2 été sta- le 
Ni en ſon 4 1 4 a {7 

. 


we 7 2 nl 5 55 ; 
non qu il. y dit Ae Puftgurf, c. Non as qu a 
1 75 attac he d de te by Ader ou fa pars in- 8 
* tuy plait nous entrete. $ 
\ ws ſous tele charge bride... * 
1 Vn And ber de la peine A trou - be 
ver- un Trio comme le nötre poũt la force du ai 
FTatſennement. Le mal eft- ler ne choĩſiſſent pl 
Das bien leurs pfeuves. 7. qu'ils tirent ici & re 


[ ' notre Confeſſion de Foy: None tout le ; coptrat 


IF et Article, porte 
ne s'eſt point 


> qwils veulent 1 75 K Et 
reflement * que Die ſe: 
hg Fordre qu il 4 "Etabli le 
Aans PEgliſe, qui eſt quelle ſoit > btihlite par MW {ſet 
des Paſteurs: mais qu'il en uſe ainſi, parte 
gil lui plait de nous entretenir Haus tele chat- 
ge . bride. © © 

D'où il Senſuit quill peut c changer der ordre 
quand il lui — & nous conduite d'une 
autre maniere. Celt- la be que jai dit. Si lt 
hommes entreprenotetit dne de char 
er le gouvernement de PEglife , ils * ol 

oien 
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droient coupables d'un horrible attentat; & ce 
ſont ceux que l Article apelle, Jantaſtiguer: : mais 
Dieu qui 2 (tabli cer ordre, & qui ne dy eſt 
ay: i, l bor ba ne pourra-t-il pas le chan- 
er, bon lui ſemblera? | 

J Tears ; que non- ſeulement Dieu peut 
faire ce changement, mais qu'il 4 promis de 
le faire. Jen ſuis convaincu par pluſieurs paſ- 
ſages de PEcriture qui me paroiffent fort clairs. 
LArticle ne touche point cette queſtion : & 
par conſequent je ne Pais Pas Pavoir viole à 
cet egard.” © 

Puiſque ces Meflicurs m'en damen ict 
Poccafion ,' je leur dirai que je ſouhaiterois de 
bon ccur qu ils euſſent autant d'amour que j'en 
ai pour cet ordre de VEglife '8 pour la Diſci- 
pline qu'ils m accuſent fi fanſſement de Oyun 
renverler.” 0 
Cet ordre que le Ser & ſes Apotres ont 
etabli dans deine veut que toutes les Egli- 
ſes particulieres foient Etroitement unies entrel- 
les. Ceſt pour cela que VEgliſe nous eſt repre- 
ſentee ſous Pimage d'un corps humain. 

Cèt ordre veut que lors qu'il nait des diffé- 
rens dans une Eglif: particuliere , , fi on ne peut 
les y terminer , on sen raporte à une Aſſem- 
blee Generale , compoſee de pluſieurs Egliſes. 
Les Aparres & le Chretiens de tous les Stecles 


by ont toujours pratiquè ainfi. 


Mais Meſſicurs mes Collegues ſe ſont decla- 
H rez 


gliſe, qu'il te ſoit comme un Payen & un Peager 


rez Independans. Ils veulent juger en dernier reſ- 
ſort les choſes mème les plus graves, Ils &atri- 
buent ledroit de ſuſpendre un Paſteur, ſans qu'il 
ait le pouvoir d'en apeller A qui que ce fgit. 

| Pecrivis Ly a quelque tems une Lettre 3 


Mieſſieurs de [a Savoye pour les prier d'inviter 


toutes les Egliſes de Londres à &afſembler pour 
terminer notre difterent. . Ces Meſſieurs com- 
muniquerent ma Lettre A mes Collegues, qui 
leur repondirent d'une maniere fort peu hon- 
nete, pour ne rien dire de pis; & leur deècla- 
terent ouyertement, qu'ils ne 1 vouloient 
point tenir au jugement des Egliſes. 5 
Qui ne voit que mes Collegues par leur 
orgueil & par Lamour de _ Vindependance, 
rompent les nœuds ſacrez de cette union qui 
doit ſe trouver dans I'Egliſe de Jeſus. Chriſt, 
qui n'eſt pas pluſieurs, corps, mais qui eſt un 
{eh corps, dont toutes les parties ſons jointes 
&-"ſerrees enſemble. Eph. 4. v. 16. 
Matthieu 18. verſet 15, 16, 1. Le Sei 
gneur dit ces paroles, Si ton. frere a pechbe con. 
tre toi, va & le repren entre toi & lui ſeul. 
S'il Pecoute , tu as gagns ton frere. Mais vil 
ne t ecoute point, prens encore avec toi une ou 
deux perſonnes : ev ne daigne les 5couter, 
dis-le a PEgliſe : & Sil ne daigne ecouter PE 


Ceſt la conduite que j'ai tenus a_Iegard & 
mes Collegues. Aprt avoir reg deux Ia plus 
iS grande 


ont _ cette offre avec le dernier mepris, 
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grande offenſe qu'un Paſteur puiſſe recevoir, 
Jai ete trouver moi-mème Mr. Pegorier, & 
fai prie un de mes amis de voir Mr. Rival. Ils 
ont ete tous deux inexorables. Je leur ai pro- 
poſe de nous en raporter au jugement de quel- 
ques perſonnes habiles & des- intereſſèes: ils 


Jen al apele a PEgliſe. Si nos Congre- 
gations particulieres portent ce noni, n'eſt-il 
encore mieux dd à une Aſſemblee Generaz, 
e de toutes nos Egliſes; & meſt-ce pas pro- 
prement ce que Jeſus Chriſt entend par PEgli- 
ſe? Tai ſouhaite que cette Afſemblee Genera- 
le jugeat n6tre different. Mes Collegues ſe 
ſont moquez de la propoſition: que Meſſieurs de 
la Savoye leur en out fait; ile mont point voulu 
ecauter PEgliſe. Je leur demande a eux-me- 
mes, ſur quel pi dois-je les regarder ? 

La Compagnie conuaincuẽ de la faute de Mr. 
Liont, par ces preuves & par le raport que firent 
lufieurs Malin de VAſemblee , de pluſteurs 
autres faits- qui leur. ttotent connus. | 

Reponſe. Ils n'ont pas trouve à propos de 
marquer ces faits, & ainſi je ral pe pas y re- 
pondre. Mais voici quelque choſe de bien cu- 
rieux qu'ils ont eu la bonre de nous aprendre, 
"eſt que la Compagnie a été convaincuè de ma 
gute, par pluſeurs faits raporteæ par pluſieurs 
Membres de Þ Aſſemblle, Ceſt a dire de cette 
Mſemblee qui. me jugea. Ces pluſieurs Mem- 

'HS pres 
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bres de PAſſemblee ont donc été tout-A-la fois, 

& mes Juges, & mes Parties 
Je mnretols plaint de cette injuſtice dans mon 
remier Ecrit, IIs y ont repondu felon leur 
i coũtume, en niant hardiment la choſe, 
Ils ne croioient pas que Pen euſſe une preuve ſ 

convaincante. | ee 
Il eſt bon que je raporte ici la reponſe qu'il 
ont faite à cet endroit de ma Relation : rien ne 
Hit mieux voir quel fonds il faut faire fur I g. 
qu'ils ſoutiennent avec le plus d'aſſurance. &l 
 Favoisdit que quelques-uns dentreuæ avoien MW ri 
et* t moins, & avoient depoſe contre moi dani WM de 


le Conſiſtoire. 


> = 23 © 2m. * 


Voict ce qu'ils repondent. Cui q 

Reponſe, ſont ces quelques-uns 2 Des AncienM' pr 

page 23. de Artillerie, ou des Miniſtres ? 
De qui que ce ſoit qu'il veuille par C 


ler, il ſcait bien qu'il ne dit pas vrai. Vit a 
aucun Ancien de Þ Artillerie , vit- il aucun Mi-. et 
niſtre parmi les neuf qui dẽpoſerent en ſa preſerM to 

ce? En éverité il faut &tre bien hardi pour in-. 
poſer au Public contre ſa propre conſcience. le 
Que le Public juge maintenant qui de nous {uM le 

impoſe contre ſa propre conſtience. Ils nient ici del 

maniere du monde la plus forte &la plus outrageart bl 


te pour moi, un fait qu'ils confeſſent eux-mems 
en propres termes dans leur premier Ecrit : Lo 
la Compagnie fut convaincue de ma faute par pi 
eur faits raportes par pluſteurs Membres di 
* PA/emblee, _ | Quolſ 


—— 
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| - Quoique ces Membres de l'Aſſemblèe n'aient 
pas depole au meme tems que les neuf té- 
moins, cela n'importe. Ils ont depoſe dans le 
Conſiſtoĩre, comme je Pavois dit; & la Com- 
pagnie, comme ils Pavouent eux-memes, a été 
convaincue de ma faute par les faits qu'ils ont 
raportez. Ils ont donc ete & mes Juges & mes 
— — 807 45-30-54 
Si je ne m'etois cr oblige a detromper un 
grand nombre de perſonnes ſimples & faciles à 
eblouir, Pavoue que je me ſerois donne un grand 
ridicule, d'avoir rẽpondu avec tant d exactitu- 
de à un détail de pauvretez ſi long & fi en- 
nuieux. J'eſpere auſſi que les perſonnes pour 
i qui j'ai pris cette peine, reviendront de leurs 
1M preventions. | 1240 031 ret „ 
1 Mais je ne fais pas le meme jugement de mes 
4. Collegues. Quoi que Pale fait mes reponſes 
avec toute la fincterite & tout Je ſoin qui m'a 
ce tè poſſible, je crains fort qu'ils ne chicanent 
Je vais donc faire encore un petit effort en 
leur faveur, pour tacher , s'il eſt poſſible, de 
leur faire entendre raiſon, 8 8 
Je dis donc que quand inẽme je ſerois coupa- 
ble de tout ce dont on m'acuſe, je mai pas me- 
rite d' tre ſuſpendu. Car enfin tout le grand 
fracas qu' ils ont fait ſe reduit a ceci : Que Jai 
ſuſpendu mon jugement ſur le ſujet des Prophe- 
tes, & que j ai parlè & agi comme un homme 
| . TT qui 


1 
ia du t à les croire inſpirez de Dieu · 
On ne m accuſe * A _ 1 | 
Car pource qui eſt des deux faits qui paroil. 
ſent les plus confiderables, il ne a ale 
croire en eux & vous verrez que bien-tht ils reſ- 


contre Ancien, finon ſous deux ou trois temoins. 
1 Tim. 5.v. 19. Ainſi ces deux Articles doi- 
vent Etre comptez, pour rien. 

| - - Supoſonsdonc une choſe qui reſt point, que 
je ſois coupablede ce nombre infini de ſcandales 
grands & petits, contre leſquels ils ont crie 


le ſe reduit tout au plus, comme Pai dit, à la 
ſuſpenſion de jugement & au penchant. 
Or ai fait voir clairement par la Raiſon, par 
la parole de Dieu, & par Lautorité de deux 
grands Theologiens, que ſuſpendre ſon juge- 
ment à Pegard de ces Prophetes, quand on n.2 
point de preuves de leur impoſture, Ceſt un 
effet de ſageſſe & une bonne action. | 
 _ S'1] s'agiſſoit de Vinſpiration des Auteurs Sa- 
| crez, le doute feroit criminel. Mais il n'y 
point de mal a waccuſer pas d'abord de four- 
le tous ceux qui ſe diſent inſpirez, & A atten- 


i dxe que le tems nous decouvre ce qu'ils font. 
Pour ce qui eſt du penchant qu on pretend 
i que Yai fait paroitre, quand cela ſeroit, eſt· ce au 


fond 


ſuſciteront les morts, ils n'ont qu'un ſeul té- 
moin pour les prouver; & ils ſcavent bien ce. 
que dit PApotre, Ne regoi point d accuſatian }| ;: 


juſquꝰà perte d'haleine, Tout cela mis enſem- 


. n 
fond un crime fi ẽnorme & qui mẽrite le trai- 
tement qu'ils m'ont fait? N'eſt- ce pas tout au 
plus une de ces foibleſſes qui font communes 
tous les hommes, & dont les plus gens de bien 
meme ne ſont pas ecempt?s? 

Quand un homme eſt fur le penchant de Per- 
teur ou du vice, les Conducteurs de TEgliſe, 
Lils ſont ſages & animez d'un efprit de charité, 
ne lui font pas d' abord ſon procez. IIs font 
tous leurs eforts pour le retirer du danger ot 
il eſt, & ils attendent au moths qu'il Toit tom- 
be avant que de le punir. 

Confiderons un peu quel 4 Ste à cet égard 
la conduite des Apdtres. Saint Paul avoit une 
extreme repugnatice à empfoier l'excommuni- 
cation, m&me contre les plus grands | 
Pai deja remarque que g qu ix eũt promis d'al- 
ler A Corinthè, il di e ve ſon voyage, 
de peur d' etre force d'uſer de feverite contre 
ceux qui avoient peche , & qui ne Votoient pas 
amendez de Pordure & de la paillardiſe quits 
avoient commſddqg. | 

Les crimes de ces perſonnes Etoient des plus 

enormes. Cependant PApotre vent leur en 
epargner le chatiment ; & dans cette veuè il 
uſe d'un fi long delai, que ſes ennemis en pren- 
nent occaſion de Paccuſer d inconſtance, & de 
ne tenir pas ſa parole. de 

Il y a plus encore. C'etoit pour lui un fujet 
Mane tres-grande affliction, lors qu'il etoit obli- 
ge 


* 
1 1 
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cheurs, comme ces paroles le prouvent claire. 
ment, depeur que Dien ne mebgiſſe entre vous, 
que je ne mene deiil ſur plufieurs. 
Voila comment Saint Paul en uſoit, a Fegard 
des grands pecheurs. II avoit une grande cha- 
rite pour eux; II leur donnoit du tems pour { 
répentir; il ſe faiſoit une violence extreme lors 
qu'il etoit oblige de les chatier; & il n- en ve⸗ 
noit-la qu'a Pextremite. 52 
Mais pour ce qui regarde les fautes & les in- 
firmitez a quoi nous ſommes tous ſujets, bien- 
loin de decerner des peines contre elles, il reſt 
rien à quoi ce S. Apotre nous exhorte plus ſou⸗ 
vent & par de us. preſſans motifs , qu'aà nous 
ſuporter mutuellement a cet egard , & A avoir 
paitieè es uns des autres. Nous de. 
Rom, 15. vont, nus qui ſommes forts , ſup- 
. „ porter les infirmites des foibles | G 
nan point complaire d nous Memes, 
Gal. 6. 2. Portes les charges les uns des au. 
tres, G * u er la Lay de 
. | 
Que ces Melſicursj jugent maintenant s'il y a 
le moindre poſe entre leur conduite & celle 
de Saint Paul. - Os 
Ils m'ont puni avec la derniere ſeverits, -pour 
une faute, qui de leur propre aveu, 
Vaiez,Syite de ne concerne, ni la Doctrine, ni le 
We Mears, pour un N penchant a 
Perreur. 


ge Lemploier ces molens ſeveres contre les pe. 
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Terreur. Ne devoient-ils pas pliitot avoir com- 
paſſion de moi & me fortifierꝰ S'il faut punir 
avec cette rigueur les infirmitez inſeparables de 
la nature humaine, quelles peines reſerve- t- on 
aux erimes les plus enormes; & que devien- 
nent ces belles exhortations dont PEcriture eſt 
remplie, Soieꝝ revetus des entrailles de miſe- 
ricorde, de benignite,, d' humilité, de douceur, 
deſprit patient; vous ſupportant Pun l'autre, 
& vous pardonnant les uns aux autrzs > Tout 
cela n'eſt plus d aucun uſage, & voila la bonne 


N- 
t moitié de la Morale Chretienne qu'il faut efacer. 
u- Bien loin d'avoir fait paroitre quelque mar- 
us que de charite , on a vi eclater dans toute leur 
it conduite, une durete, une cruaute dont on ne 
e- voit Vexemple que chez les Barbares Inquiſi- 
Th teurs. | | | | 
&| On a vii combien Saint Paul ſe faiſoit de pei- 
e. ne d'uſer de ſ{everite : Mais mes Collegues s'en 
. font un grand plaiſir. C'eſt un. penchant auquel 
de ils ne peuvent refiſter. C'eſt un emploi pour le- 
quel ils ſemblent &tre nez. Ils ne deliberent pas 
a long-tems; ils ont bien-t6t pris leur parti. Si 
le les crimes leur manquent, les moindres fautes 
deviennent bien: tòt en leurs mains des ſcanda- 
bur les affreux dignes d' exercer leur zele extermi- 
eu, nateur. = a 82 48 | 
Ie Saint Paul donne le tems de ſe repentir & de 
t 2} prevenir les cenſures, à des perſonnes qui etolent 


coupables des plus grands deſordres : mais mes 
1 Collegues 
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Collegues pour une faute aſſez legere & qui n'eſt 
tout au plus qu'une foibleſſe, ne veulent pas 
m'accorder un delat de deux ou trois jours. IIs 
craignent que je ne m' endurciſſe & que je ne 
miattire un plus grand chdtiment. Doù vient que 
Saint Paul ne craignoit pas la meme choſe pour 


ces grands pecheurs à qui il accorda un ſi 


long delai ? Ceſt que Saint Paul avoit de la 
charite. | | 
Saint Paul temoigne une grande compaſſion 
pour ces pecheurs qu'il eſt enfin force de chi- 
tier. II les plaint; il pleure, i meine deuil 
ſur eux. Mais mes Collegues triomphent & ſe 
rejouiflent du mal qutls m' ont fait. Ils nvin- 


ſultent de la maniere du monde la plus outra- 


geante. | 25 
Car apres m'avoir couvert d'une {1 grande 
ignominie, apres m'avoir fuſpendu de la Commu- 
nion & de mon Miniſtere, reſt-ce pas la rail- 
Ierie la plus lache & la plus groſſiere, de dire, 
— comme ils font, qu'ils nront traité 
Rel. p.20. avec toute la douceur poſſible? Neſt- 
ce pas joindre la moquerie a Piniqur 


te & ſe jouer de Dieu & des honunes ? C'eſt ainſi 


que les Inquiſiteurs apres avoir condamnè un hom- 
me aux flames, s'adreſſent au Juge & le prient 
per la miſericordia di Dios, de le traiter avec 
douceur , de ne lui pas caſſer les 0s, & de ne 
rie pandre pas ſon ſang. p 

Si ces Meilieuts ne craignent pas les Rene, 


/ 


- meraire, ſi {can 
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il me ſemble qu'ils devroient craindre au moins 
les jugemens de Dieu, & trembler quand ils 
penſent à Pabus horrible qu'ils ont fait d'un 
pouvoir qui ne leur apartient point. 
Ma conſcience me rend un bon temoignage, 
Ils - wen peuvent pas dire autant. Non-ſeule- 


ment ils ont emploie le menſonge & la calom- 


nie pour me perdre, comme je Pai fait voir par 
des faits conſtans: mais ils ont fait ſervir la 
Religion, ce qu'il y a de plus ſacrè parmi les 
hommes, a cet infame deſſein. 
Que leur ris ſe change. en pleurs, & leur 
joie maligne en triſteſſe. Qu'ils humilient en 
la preſence du aer pour une action ſi te- 
leuſe, &. capable de faire 
mille fois plus de mal, que toutes leurs Predi- 
cations ne font de bien. L'Anatheme qu' ils 
ont prononce contre moi retombera ſur leurs 
propres tẽtes, Sils ne ſe repentent. | 
Je m'adreſſe ici à nos Anciens dans les paro- 
les de Saint Jean, qu'il dit a Poccaſion de Dio- 
trephe, qui étoit un Paſteur ambiticux & vio- 
lent, qui aſpiroit a Pindependance , & qui fai- 


ſoit metier dexcommunier les freres & de les 


chaſſer de IEgliſe , en un mot le grand mode ix 
de nos trois Heros, — Wk | 14 
Mes bien-aimeg, mimiteg point os. 
ce qui eſt mauvais , mais imitez ce 3 Epit. 
qui eft bon. Celui qui fait bien eſt v. 11. 
de Dieu, mais celui qui fait mal ne 
connoit point Dies 3 Juſ- 


(8) 

Juſques ici, Jai 1 votre conduite, A 
eaſe de vos bofines intentibus. Pal confidere 
qu'on vous Avoit remplis de violens prejugez 
contre moi, & que vous avez cri faire votre 
derer en the'condaminatit.  C'et une faute qui 
doit vous rendre plus circonſpects A Vavenir. 
Mais fi apres Jes preuves que je viens de don- 
ner de mon innocence, & de injuſtice de mes 
ennemis, vous tehiez encore leur parti, vous ne 
feriez pas excuſables, & on oit dire de 
vous fort juſtemert , que vous chene ſelon le 

EO 2 tes mec hans, & que vous tes 
Hick. 5. 0 Ar au ban des wth Mais 
9. 9 Je fttis perſuade mant a vows, mes 

DViemaimex, d cDoſes eillewes G. 

nals 2 ſalut ;' 701 ue je purle ain. 

4 0 ue vous ne voudrez plus chmmuni- 

⁊ d'autritt , ni prendre part aux 

3 2 n des 22 mus quν 
coltyaire 895 les condamnerex. Eph. 5: Vc 1. 


qui men- 


ur — 
"Sta ak 01 Ils ne alem pas que c eſt ici une 


* . 


e de me. 
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figure qu on emploie quand on 14 plus rien A 
dire, je veux leur indiquer encore quelques 
„ "oft on reconnoitra de plus 
en plus que le but quꝰiis ſe ſont propoſe aus 
—— Exrits, à été, non de — 1a verite, | 
mais de faire illuſion au peupl. 
Je prie le Lecteur d avoir encore un peu de ö 
patience. Je ne Tarréterai pas long venus. Welt 
Let plain 


Relation des Confiſtoites, 1. 
e ꝓuand on vit 


tes vinrent enfin à lem e 
le 1 Tg. de Seer, Mon- 
Lions ſervit ÞAvocat d te Tellier Sr tu. 
teur diclate drs Propbeter, qui demumdoit qẽ 
Lon Batiſdt un de fes"Enfans dent PEgliſe dle 
qu fit Poccafion dumm grand an-. 


GT - 
* 
_ 
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3. wo Ce 
— arrtva ce meme jour tans cette Ephiſe. i 
efttendre , 2 . — pas que Jai vou- || 
lu renverfer la Relivion , ou que Jai profets |Þ 
quelque blaſpheme' Hortible > Cependant ces 
gramds Oe apretieꝛ & reduits à leur juſte valeur, 
ſiguiffent ſeuement que le Confiſtoire aint 
delibere, ſi on devoit donner le BarEme 4 ct 
1 Enfant, fopinai g won ne devoit „ le lui refuſer. 
Fai voulu 55 la- deſſus le ſentiment de nus | 1 

plus habites Miniſtres. Pai fair conſulter en- 
—— Mr. Lombard & Mr. Graverol, qui | 
ont repondu tous deux que mon ſentiment eſt | , 
celui de nos Egliſes, & que ſi un Turc ſouhai- 


un ane ſon Epfanrfi Batiſe & Eleve dans notre 
Religion k | 


& - © ww at A dn ia 
* 


5 4 


(70) 
Religion, nous ne devrions pas lui refuſer le 
Bateme _- 
C'eſt contre ce ; ſentiment. de tous nos Theo- 
logiens que mes. Collegues s levent, comme 
contre une herefie damnable. Ils ne trouvent 
pas de termes aſſez forts. pour exprimer l horreur 
qu'ils en ont. Et afin que la poſterite ait 
une exacte connoiſſance de ce monſtre naiſſant, 
ils ont ſoin ? en marquer l Epoque. Ce fut le 
Dimanche 14. de Septembre que les plaintes 
apres avoir F ut deux. mois, monterent 
enfin ie ur comble quand on vit Mr, 
Lions ſervir d Auacat & le Tels qui demandoit 
ue Pon Batiſdt un de ſes. Enfans. Ce qui . 
oc caſion d un grand ſcandale. 
= avouè que ce grand vacarme, n efraie pas 1 
onnes éclairees: mais il produit ſon effet 
r Veſprit des ſimples, qui n examinent rien: 
& c'eſt tout ce que ces Meſſieurs demandent. 
Rel. page 2. Les Deputess raporterent au 
Confs Moire que Mr. Lions leur avoit dit que ceux 
qui traitoient les Prophetes de fourbes. etoient 
des ignorans, &c. 
Mes Collegues ont voulu i ici me mettre mal 
avec Meſſieurs de la Savoie, Mais ils n'y reüſ- 
front pas. Ils mont pas affaire au . & 
ces Meſſieurs ſont trop ſages, pour donner da ns 
un panneau ſi groſſier. b 
Je ſoütiens qu'on n'a point raports fidele- 
iy ment | mes paroles. Je dis aux Deputez que ceur 
i qui 


+ 4 
— 


a "x War wy a WW WW 


B a 


] 
7 
/ 


7 


C 
\ 


—_ ww * me 


1 F 1 


BY : WY ou 


0 


699 y wars 


- 


(71) 


qui he en avoir de bonnes preuves , traitoient 


ces Prophetes de fourbes etotent des ignorans, © 
On a demand, diſent-ils, aux ; 
Deputez, fi ce que j avance eſt Rep. p.13. 
vrai: & les Deputes ont repondu | 
que non, que je ne me ſervis point de cette clau- 


ſe, ſans en avoir de bonnes ee 


Il faut donc que Meſſieurs les Deputez Vaient 
oublie : car je leur parlai ainſi, & je le prou- 
verai toute a Pheure. | I 


Mais ce que mes Collegues ajoiitent au mE- 


me endroit, n'eſt point pardonnable. Nows 
pouvons auſſi aſſurer , diſent-ils, gui! ne dit 


rien de ſemblable , lors qu'il parut au Conſiſtoi- 
re en conſequence de la Deputation. 


Je vais les convaincre qu'ils ne diſent pas la 
verite. Lors que j expliquai mes ſentimens dans 
le Confiſtoire , je dis ces paroles, jen atteſte 


tous nos Anciens : Fe ne condamne point ceux | 
qui traitent les Ceuenois de fourbes & d'im- ||| 
poſteurs, Sils ont de bonnes preuves de leur 


fourberie. Mais moi qui wen ai point de pren- 


ves, je ne puis les declarer tels: & fi je le 


faiſois , je commettrois un phe, 


Je leur preſentai la-deſſus la premiere Lettre 
de Mr. Graverol. Un des Anciens numme 
Mr. Mallet, Horloger , prit cette Lettre, & 


lut tout haut cet endroit 2 Jai deja raportèé, 


Si quelqu'un les condamne ſans les examiner, i! 
commet une injuſtice , quoi que le jugement qu'il 
en rend ſoit vrai & Juſte, Voila 8 


( 
Voilà un fait bien eireonſtantis : je ſuls per- 
bal que nos Anciens one enen. tres. 
blen f "7 AY.» od A 
Apres rela, nat pas ſujet Vadeniter Ia 
bonne foi de mes Collegues, „qui oſent nier un 
fait fi conſtant, & N dent avec tant de gra- 
vité, Now 2 auſſi aſſurer, qu'il ne dit 
rien ae ff le lors qu il parut au Confifto; re 
en * —— de la Deputation > ©» © 
N'eſt-on pas bien edifis de voir krois Mi- 
niſtres de 'Evangile trahir ainſi leur confcience, 
& emploier de concert les voies tes pres baſles 
| pour perdeggleur prochain >: 
II aut que je prouve maintenant, que lors 
que je parlai aux Deputez, je me ſervis de la 
auſe raportee'ci-deffus. Pour cela je rai beſoin 


que des Ecrits de nos Meſſieurs: car ce qu'ils 


nient ici, ils le cnfellent fans ed dans 

un autre endroit. 4 

1 Us diſent dans la page 17. de leur Reponſe, 

que j ois park aux Depmes , de la meme ma- 

niere que je parlai dans le Conf Noire. Ce font 

leurs propres paroles. 

| Or il eſt certain que dans le Confiſtoire je me 

ſervis de cette tte Haaſe , comme je Tai montre 

dclairement. 

II Senſuit n par Joie propre cotielliop, 

que je men fervis auf quand] je parlai aux De- 

Putez. IO 

Dong leur. Reponſe, Page 2 Rd ſe _ 
iſent 
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(73) * 
diſent-ils, n A voulu le rendre odieux à des 
perſonnes qu'il honnore, & qu'il auroit pris 
tres-volontiers pour Juges dans cette affaire. Ce if 
#eft-la gu'un compliment affets , &c. pour E- 
gliſe de la Savoie & pour toutes les Egliſes, | 
S'ils entendent par- la quelque choſe de mal - | 
"|S toutne, Jen conviendrai facilement avec-eux. | 
| Leur Annaliſte a tout Pavantage fur moi du 
cote de la politeſſe. C'eſt un homme qui n'a 
rien d affect & de guinde, qui donne un tour 
aiſè & charmant A tout ce qu'il dit. Les jolis 
Ouvrages dont il a régalé le Public en font foi. 
-* Mais s'ils veulent dire que je nai pas parle 
ſincèrement, en cela ils me font un grand tort. 
je ne m'amuſerai pas A refuter toutes leurs bel- 
es raiſous. Je veux leur fermer la bouche 
Pun ſeul mot. Veulent-ils que nous prenions 
Meſlieurs de la Savoie it ges de notre dif- 
ferent 2 J'y donne les mains de tout mon coeur. 
, {| Ou bien, gils tiennent ces Meſſieurs pour ſuſ- 
pets , qu'ils choiſiſſent tels autres de nos Fre- 
t | res qu'il leur plaira, Ou bien enfin, s'ils crai- 
gnent d'engager leur autorite en referant cette 
affaire a des Egliſes particulieres, demandons 


i : 


e culieres 
& une Aſſemblee de toutes nos Egliſes, & ſoft» {If 
| mettons nous les uns & les autres au Jugement 
\ qu'elle prononcera. 1 
29 


Si nous conſervons encore quelque vénèra- 
tion pour nos Egliſes de France; nous devons 
en obſerver la Diſcipline , autant que Vetat ou 

5 K nous 
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nous ſommes peut le permettre. Nous ravorts 
point ici de Sinodes: mais nous avons la li- 
berte de faire des Aſſemblèes Generales. Et 
une Aſſemblée Generale eſt quelque choſe de 
bien plus equivalent à un Sinode, que les 
trois Conſiſtoires ne le ſont d un Colloque. 
Mais c'eſt 1a un langage que ces Meſſieurs 
n'entendent point: & Sils veulent Pavotier, 
Ceſt ce qu'ils ont trouve de plus fade dans ce 
compliment. Tout ce qui choque leurs douces idees 
d'Indèpendance, weſt pas de leur goũt. En- 
treux & le Ciel ils ne veulent point reconnoi- 


tre d'autorité mitoienne. Chacun a ſon petit 
entetement : c'eſt-là le leur. Mais comme ils 
ne ſe ſont jamais viis fi haut, il eſt a craindre 


que la tete ne leur tourne; & de peur d acci- 
dent il faudra prier quelque puiſlance ſupèrieure 
de les repouſſer charitablement dans leur Sphere 
& dans leur Tourbillon, pour me ſervir des 
beaux termes de Mr. Rival, dans fon honnète 
& excellente Reponſe à la Lettre de Monſieur 


| Jurieu. 


Reponſe, page 2. Mais que quarante , on 
Miniſtres, ou Anciens Haccordent d impoſer ai 
Public, & d lui dsbiter des fauſſetes , Ceſt ce 
qui n'eſt pas naturel de penſer, & Pon ne peut les 
ſoubconner diune action fi noire, d moins que de 
fupoſer quils ſont tous ſans honneur &. ſans 
gonſcience. *© 


Ces Meſſieurs font voir qu'ik ſont de grands 


Maitres 
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Maitres en'Fait de diſpute. Ne-pourant juſti- 
fer leur conduite par de bonnes raiſons, ils ont 
recours aux prejugez. Celui-ci eſt des plus uſez. 
Les Miſſionnaires Font rendu fi trivial, que 
je ne ſcai s'il leur ſera d'un grand ſecours. 


Quo! qu'il en ſoit, ils Petalent ici avec au 

tant d'emphaſe qu'auroĩit pu faire le Jeſuite 
Maimbourg. 

Voilà deſormais les trois Conſiſtoires, de 
Colloque, devenus Concile : & pourvũ que nos 
trois Prelats ſoient à leur tete , leurs jugemens 
ne peuvent manquer Metre infaillibles. 

Quelle aparence que quarante tant Miniſtres, 
qu Anciens , „tous Miniſtres fi equitables, fi 

gens de bien; tous Anciens (1 eclairez, aient 
conſpirè à commettre une injuſtice? Ou s'ils 
Pavoient commiſe, quelle aparence qu'ils euſ- 
ſent voulu la defendre par des Ecrits pleins de 
déguiſemens & de menſonges? . 

Ici le moindre ſuſbens eſt criminel. 
Douter un moment que la conduite Ræponſe 
des Conſiſtoires nait pas ete je page 2. 
ble, eſt une injuſtice criante - 1782 
pour cela #tre bien mochant, ou "= La meme. 


facile d duper. 


Voila nos gens plongez dans le Papiſme juſ- 
qu'au cod. Ceſt a quoi il faloit s' attendre. 115 
abime attire un autre abime, & le Dogme de 


 Plnfaillibilite devoit ſuivre de Bw celyi de. 


ry eg 57 70 0% a 
K 2 Belation 


- 


. 076) 
Relation, page 12, ſur la fin. Treis perſon- 
nes aiant et publiquement ſuſpendues de 
la Communion par le Conſiſtoire de PArtille- 
fie, la Compagnie ne ſe ſeroit-elle pas fait 
accuſer de partialite & de prevarication, ſi elle 
avoit laiſſ# impuni un de ſes Miniſtres # 

Si ces Meſſieurs ne raiſonnent pas mieux, ce 
Teſt pas le moien de ſe maintenir long-tems 
5 le glorieux privilege dont nous venons de 
arler. 
"ls ont ſuſpendu ces trols pee „ Pour 
avoir declars qu'ils croioient les trois Cevenois 
inſpires de Peſprit de Dieu: & ils me ſuſpen- 
dent pour avoir dit tout le contraire. Ma De- 
claration porte expreſſement que je ne crois point 
que le trois Cevenors ſoient inſpires de Heſprit 
de Di eu, f * 


Il n'y a donc point de conſequence de leur 
ſuſpenſion A la mienne: & c'eſt vouloir fe fai- 
re mcquer de foi, de dire que I Conſiſtoire 
etoit oblige de me ſuſpendre, parce quid il les 
avait ſuſpendus, 3 41033510300) 1 

Relation , page 13. Pour möler la douceur 


W penſion fit li en chaire, at Iv 
Le rare exemple de douceur ! Ile ne font point 
| lire ma ſuſpenſion enchaire, mais le jour meme de 

cette ſuſpenſion, ou le jour ſuĩvant, ils ècrivent une 

Lettre à toutes les Egliſes de Londres pour leur 

i= £2 donner ais; & peu ds tems après ils font Im. 
ia 8 1 ......: 


avec la juſtice, ou wordonua point que la lage 


Dees erer ersten e 
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primer leur Relation pour rendre ma ſuſpens | 
fion auſſi publique qu'il leur etoit poſſible. -., 
Nꝰeſt· ce pas-la un beau melange de douceriy | 
& de juſtice > Et n'ai- e pas grand fujet de me 
loner de mes Collegues, & en particulier de 
Mr. Rival, qui pour convaincre tout le mon- 
de de Famitie tendre & fincere qu'il a pour 
moi, a fait mettre ces paroles a la marge, Mr. 
Rival inſiſta particulierement pour la non-pus 

Blicatin ?? "of | 5 

Relation, page 14. On ne raportere point 
de quelle maniere indigne Mr, Lions nd les 
Deputes ;' & les injures qu'il vomit contre tout 

le corps qui les auoit envoies. 
. Cetolent les deux Deputez qui vinrent pour 
I me ſignifier PActe de ma ſuſpenſion, & pour me 
faire ſigner que tous les pretendus Inſpirez ſont 
des fuurbes & des impoſteurs. Je ne les regis 


5 


5 
point mal, Il eſt vrai que je leur repreſenta} 
x 


avec quelque feu, Pinjuſtice atroce qu'ils me 
faiſotent, Les plus moderea $emeuvent quel- 
q fois pour un moindre ſujet. Mais 7 puis 

injure. 


* len proteſter que je ne leur dis point ire. 
Aout ce que je leur dis de plus fort eſt, que je 

I ne les avois point pris pour &tre mes Juges & 

3 oy Maitres, mals pour 6tre-mes Compagnons 

- we el „% nne | 

d ai fg quiils ne fe plaignoient d'autre choſe, 
r' | finon que je les avois apellez mes valets. Mais 
©. ce quiles A trompez, cCeſt qu' ils ont crfi que 
. XR 


Compagnon || 
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Com agnon de ſervice & valet Etoient la meme 
choſe. Ce ſont pourtant deux choſes bien dif- 
ferentes. Et bien loin de leur avoir dit une 
injure en les apellant mes Compagnons de ſer- 
vice, je leur ai donne le titre le plus glorieux 
du monde, qui eſt d' tre Serviteurs de Dieu. 


_ Voila te que fignitie recevoir une mamere , 


indigne, & vomir des injures, dans le Diction- 


naire de nos trois Academiciens. 


Ils pretendent , page 14. de leur Relation, 
que le refus que je 72 de fignev leur Declaration, 
fait aſſex voir qne la mienne etoit equivoque. 

Ce raiſonnement ſeroit juſte, ſi leur Decla- 
ration n'etoit qu'une explication de la mienne : 

mais C'eſt tout autre choſe. 

n on ſe donne la peine de comparer les 
- Declarations, & on trouvera qu'elles ren- 
— des propoſitions toutes diffèrentes. Ne 
pas croire que les trois Cevenois ſuient inſpireæ 
de Peſprit de Dieu; &. croire que les memes 
tous leurs Adberens qui fe vantent d'&tre 
inſpires. ſont des fourbes &- des impoſteurs, 


la meme choſe. 


b raiſonnent donc fort mal de conchurre que 


ma Declaration eſt un., er que e 
Tai pas voulu ſigner la leur. 
A propos de leur Declaration, il ne faut pas 
que jᷣ oublie Vaprendre au Public une choſe qui 
* ſurprendra fans doute beaucoup. 
bak * Lettre Circulaire ils donnent- avis 
| aux 


1 
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aux n „ qu'il mont 3 de la Com- 
munion & de mon Miniſtere, parce que je nai 
pas woulu 1 ner leur Declaration. Cependant 
ils me ſuſpendirent avant que de me parler de 
* Declaration. Vi 
| premiere choſe que me dirent les Depu- 
eres 1 que les Conſiſtoires nvavoient ſuſpen- 
I peridu de Ia Communion & de mon Miniſtere, 
& ils men ſignifierent un Ae. . Apres cela ils 
me preſeriterent une Declaration A ſigner. Tout 
le monde voit donc que le refus que je fis de fi- 
gner cette Declaration, ne peut pas avoir tte 
” | lacauſe de ma fſuſi bon, puis que ma ſuſpen- 
ſion preceda ce refus. 
© Tis ont donc eerit un menſonge inſigne & no- 
toire à toutes les Egliſes, en les avertiſſant qu' ils 
; mont ſuſpendu, parce que je u 4 pas donn oY 
Eur Declaration. + 
= | C'eſt par ces beaux . qu ils fe fair 

coviboltre a des corps entiers * wits devroĩent 
” || reſpefter. Mais je laifſe faire la- deſſus au Pu- 
"2 | blic les eien qu'il crouvera A propos: * 

Puis qu'en ouvrant leur Livre, je tombe en- 

core ſur cet Article de n6tre. Diſcipline qu'ils 
0 ont cite, & qui regarde la ſuſpenſion des Mi- 

niſtres, je my arrẽterai encore un peu. Cat 
3 || ct endroit n'a pas ete aſſez claire. 
i Cet Article donne pouvoir aux Conſiſtoĩres 
de depoſer & de ſuſpendre un Miniſtre dans deux 
cas  ſeulomen , . Oat eſt convaincu d un 
* Crime 
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crime enorme G. Rk, 2 Ou 2. Sil Precbe 
Docirine Heretique ,, & il ne leur donne ce 
pouvoir que ſous cette condition expreſle,, en 
I apellant le Colloque, ou & Js fer denx 
ou trois Miniſtres non: ſiuſpectt. 

Nos Meſheurs ehuger cet Article qui les 
condamne ſi viſt lement, ont mis long. tent 
leur eſprit à la gene, & à force de ſusr & de 
fe tourmenter , ils ont enfin trouve un troifie- 
me ordre de ſcandale , qui ne concerne ni la 
Doctrine, ni les Acura, i (choſe 6tran- 
| gel) merite neanmoins la fuſpen- 
Suite de la fon de la Communion. C'eſt dans 
Rep. p. 2, ce milieu, diſent-ils, qui faut 
Oy placer le Jeandale 4. Monſieud N 
Lions - 5 

Ce grand principe etant clairement erbli;voic 
comment ils batiſſent deſſus. Lor: quit Sagit 
de ces ſcandales mitoiens, la Diſei love n'a Ty 1 
aucun Reglement particulier aux Miniſtres. 

2} Fenfuit , diſent- ils, qu on doit proceder con- F 

treux ſe ſelon la voie commune. & ordinaire, qui lor 
| ; 07 du Confiftoite , ſons Collogue, & ſen th 
niſtres etrangers. 2480 M 
Je ne veux pas troubler le plaiſir que doit | * 

leur donner une choſe fi bien 4 & qui PT 
leur a couté un fi grand efort Feſprit. Je ne z, 
w'arrete qu'a la conſequence qu'ils en veulent 5 
tirer. Ils me tront de leur dire qu elle / 
eſt fauſſe, & qu'il u'eſt pas poſſible quiils nen 8 
Volent eux-memes la fauſlete, Car 


RF 3 
bel Car ils ſcavent bien que fi la Diſcipline n 
donne aucun pouvoir aux Conſiftoires de ſuſ- 
""q peridre un Miniſtre dans le cas dont ils parlent, 
ry & fi elle n'a fait aucun Reglement fur ce ſujet, 
les Conſiſtoires ne peuvent pas s'attribuer ce 
uvoir , puis qu'ils n'ont d'autre pouvoir ſur 
es Miniſtres que celui que leur donne la Diſ- 
cipline. a W 
La Diſcipline a été faite pour leur ſervir de 
Regle & de Loi dans le Gouvernement de VE- 
gliſe. Ceſt la Diſcipline qui leur donne la Ju- 
ridiction qu' ils ont, & qui la regle en mëme- 
tems & lui donne des bornes qu“ ils ne peuvent 
aſſer ſans ſe rendre coupables. 
Cela etant inconteſtable, nos Meſſieurs, apres 
Stre vainement epuiſez en chicanes & en ſub- 
y tilitez , demeurent pleinement convaincus d'a- 
> | voir violé notre Diſcipline en deux points eſ- 
\ | ſentiels. 1. En ufurpant un pouvoir, qu'ils 
confeſſent eux-mE&mes que la Diſcipline ne leur 
donne point, de laquelle pourtant derive toute 
leur aytorite, 2. En me ſuſpendant de la Com- 
al munion & de mon Miniſtere, ſans apeller des 
Miniſtres non-ſuſpeAs , contre les termes ex- 
pres de la Diſcipline. | 
Relation, page 14. ſur la fin. Si Monſieur 
Lions ne peut pas ſigner que les pretendus Pro- 
phetes ſont des impoſteurs , il ne pourroit pas 
ner non plus que Mahomet etoit un impoſteur. 
Ce welt- la qu'un pauvre Sophiſme, On ne 
+. I donne 
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donne pas le nom d Impaſteur à Mahomet & 
aux nouveaux Prophetes dans le meme ſens. 
Le mot d' Inpoſteur a deux ſignifications dif. 
ferentes. . 1. On apelle en general de ce nom 
tous ceux qui ſe diſent envoiez de Dieu, ſans 
donner aucune preuve de leur Miſſion. On 


92 


n' examine point quel eſt: le Ee qui les fait 


agir; on ne decide point s'ils veulent tromper, 
ou 11s ſont,eux-mEmes trompez. On &arrete 
a cette idee generale, qu'ils ne ſont: point en- 
voiez de Dieu, puis qu'ils ne montrent pas 
leurs lettres de -creance. Nous diſons dans ce 
ſens que Mahomet , Montan, c. etolent des 


Impoſteurs, Mais. 2. Le, mot 2 ur a 
encore une autre ſignification, c' eſt lorſqu'a 


cette idée genèrale on en joint une autre plus 
particuliere, ſcavoir celle de fourbe & de fri- 


on. Ceeſt dans ce ſens quion prend ce nom 


A'Impoſieur , quand on le donne aux nouveaux 
Prophetes: puis qu'on dit que tout ce qui 
font eſt concerte , que leurs agitations ſont vo- 
lontaires, & qu'ils ont forme le deflein de 
tromper le monde... 


K On voit. : clairement qu'il n'y 2 nulle conſe-" 


quence de Pun de ces ſens à autre, & que 


- quoi que je ne puiſſe pas ſigner en conſcience 


les neuveaux Prophetes ſoient des Une. 
ſteurs dans le dernier Jens, parce qu je .nal 


pas de preuves de leur fourberie ; je puis fort 
bien Ggner- que Mahomet etoit un Inpoſteur 
: _ 0 7 vp * 
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dans le premier ſens, parce que j'ai des preu- 
ves convaincantes que Dieu ne la * en- 
voie. 

Suite de la Reponſe „page 17. Que ne 
prendit. il avec lui quelque Ancien, on que li un 
dun probite neconnue ', pour etre t4moin qu'il 
wWalloit chez Vernion &. chez le Tellier, _ 

por y faire les functions d'un Paſteur. | 
Et comment it-il me venir dans Þ ef- 
prit que mes Collegies uſfent me faire un crĩ- 
me d'une bonne ceuvre ? ſera:-t · il plus feur 
deſormais de faire du — qu'en preſence! de 
bons temoins 2 Faudra-t- il faire ſonner la trom- 
a | pette devant. ſoi, comme faiſoient autrefois ay 
2 Scribes &-les Pharifiens ? 
3s | Voilà les beaux preceptes d'humilité 50 
i- nous donnent ces trois grands Docteurs, bien 


m | opoſez à ceux que nous donne la {:gefle eter- 


* nelle, qui ne veut pas que notre main gauche 
ils ſeac he ce que fait la droite, Matth. 6. v. 3, 

o- | Je ai jamais ete- chez ces gens-là que pour 
de ] leur rendre des offices de charité. Mais puis 
qu leur faut des tèmoins, jen produirai qui 
6-" || preteront ſerment, il eſt nèceſſaire, que peu 
ue. | de tems avant que : Vernion ctr ſes agitations, 
ce je fus deux fois chez lui, pour exhorter fa 
2 femme de ne pas aller aux Aſſemblées des Pro- 
i bphetes. 8on Mari & ſon Frere .nvavoient prie 
rt. de faire mes éforts pour len detourner. - Pai 
ur {ers Even depuis „ 2 13 au trais fais au lus : 
ns 2 Et 
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Et ce fut pour empecher qu'on ne les mal - tra- 
tat , comme je Fai deja dit. nn r 
Pour ce qui eſt de le Tellier, je Pai viſite 
deux fois dans {a maladie, & une fois dans une 
autre occaſion. De forte qu'en' tout Pat fait à 
Pun & a l'autre huit ou neuf viſites, toutes 


3 „ 
—ö— 2 —V—— 4 ae 
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nſer ſans manquer à mon devoir. 8 
Aprés cela nont- ils pas bonne grace de me 
demander avec cette hardieſſe qui leur tient 
par tout lieu de preuves & de raiſons, Peut-il 
dire en conſcience qu'il nu pas 6te chez Pun G- 
chex Pautre une infinite de fois? Out, je puis 
le dire en conſcience , & je puis dire auſſi que 
C eſt ravoir gueres de conſcience que de parler 
comme ils font, & d'affirmer avec tant de 
hauteur une choſe dont ils ne donnent aucune 
„ ane „& dont ils connoiſſent la fauſſetè en 

eur propre conſciencte. 52 
| _Reponſe, page 27. Monfieur d"Argemteuil 
dit, que Mr. Lions lui avoit dit poſitivement, 
ui ne feroit point Mautre Declaration, que 

celle qu"il avoit donnee d Mr. Blanc. 
Ceſt toujours de pis en pis. Ces Meſſieurs 
ne ſe contentent pas de combatre eux-mëmes 1: 
veérité, ils font mentir les autres mal-gre qu'il; 
en aient. J. F 
Monſieur d' Argenteuil m'a proteſtè quil ne 
leur a point dit cela, qu'il dit ſeulement qu 
trouvdit la Declaration que j avois ung — 
9 * | 


—_ - —- «<4 


. — SL.” 
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viſites neceſſaires & dont je ne pouvois me diſ- 


# 
=  £©££ aA fa ico o: ac me @= 


; +. Mais, s ils ont deſſein de repondre , jeveux | 


r 

bonne & fort claire, & qu'il ne voioit pas 
wil fut neceſſaire que j en fiſſe une autre. Il 
fs fi ſurpris en liſant cet endroit de leur r6- 
ponſe , qu'il leur ecrivit ſur. le champ pour ſe 
plaindre de leur-procede ; & il leur declara, 
gu ils le faiſoie ſervir de faux temoin contre 
-. .#10b Ls 61" 4 102 905.4 50h. 13088 
II paroit incroiable que des Miniſtres qui 
font paroitre d'ailleurs un fi grand zele en chai- 
re, puiſſent Etre capables de faire des actions fi 
baſſes. Mais quelque incroiable que cela pa- 
roiſle il eſt pourtant vrai, & par malheur les 

preuves n'en ſont que trop claires & trop con- 
* Que repondront-ils 4 toutes ces choſes? Car 
enfin il faut quiils-y-repondent. Ils ne doivent 
pas &'1maginer que le Public les "WA } 
tienne quittes pour avoir declare Suite de la 
que quoi que je puiſſæ tcrire, o Rep. p. 19. 


— 


faire ecrire, ils ne Ae rien. | 
Les. faits dont on les charge ſont trop graves |! 
& trop bien prouvez pour les mepriſer. I aur l 
Sen laver, ou etre. fletri toute ſa vie. * 


| 


leur donner deux avis. 1. De laiſſer-là leurs 
tons affirmatifs & hautains, leurs proteſtations, 
& meme leurs ſermens. Tout cela n'eſt plus | 
de ſaiſon, & le monde n'y ſera plus trompe. | 
2. De ne pas gamuſer comme ils ont fait dans 
leurs autres Ecxits, à relever quelques peti- 1 


* | tet 


tos fautes qui ne rega 
Parrangeme 
aue faits memes,” & de les refuter , ils peu- 
vent, non par leurs Reflexion accablantes, que 


nne 
claires & 


| aſſurer qu 


ier, que 


(869 
dent que lords & 
nt des fats, mais de s'attacher 


ne comprend, mais par des -raiſons 
ſolides. Sils font cela, je puis tes 
e j'aurai autant de plaifir a Ie juſti- 
11 eu de rẽpugnance à les accuſer, 


Suite de la Reponſe, by, 18, Tow! la mon- 


de feait la maniete dont 
par 
\ & \capable 
On diroit qu'il a tous les en de 0 Grande 
j Bretagne a ſes trouſſes. 

En veérité on ne ſcait camment 8 . 
0 contenter cet homme- la. Queſque- tems 
|= apres ma ſuſpenſion, une perfonne que Faveis 
price de lui par ler daccommodement, 
| preſenta entr autres choſes, Qu il ne 
nue ponſſer d bout; ; Que juſgwes-18 | je ne lauon 
| point inquiet pour Jagen qu'il me doit: mais 
2 il ne lui 15pondvit pas do Paveniy , 1 voi 

I} Lk a vouloir me * 
[ 425 9555 12 co quil fl. 1 

ne O ktoit · ld ce qu? aitoit avec 

Plus a" 2 5 G go 
70is be Process, il 


— du wien, cur * en — 
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Lions Pa © as ants. 


eng 3 Ke. F f 
gorier fait ici des eris | vigclililes 
s de” Pe: les coeurs les plus duts. 


lui re- 
voit 


rde. Monſieur Pegoricr 
faire un grand eclat de rire, 


eie jour que je commence» 
noroit deux Guintes aux 


* 


dene 
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donc ſe lamente-t-il maintenant, puis qu'il n'a 


que ce qu'il a-fouhaite avec paſlion 2 410 
Mais au fond quel tort lui fais-je 2 Il me fait 
lui-meme Finjolfice la plus criante, fans que 
je lui-en aie donne le moindre ſujet 3 & il crie |} 
au meurtre, parce que je lui demande mon 
bien. II m'ote Phonneur & tout moien de ſub- 

ſiſter, & au meme tems il vent que je lui faſſe 
reſent de quelques centaines de 3 qu'il me 

a pe 


* 


dit, pour le recompenſer de inc. Cela | 
neſt il pas bien raiſonnable >?  _ Ts | 
Mais ecoutons un peu nos trois Juriſcon» | 
ſultes. BIR A ow | 


| Suite de la Réponſe, page 18. La priten- * 

tion de Mr. Lions eft la plus injuſte gui fur ja - 
5 mais. Elle fut reconnue pour telle en J An 1699. 
| par une Sentence Arbitrale, _ 
Voila une belle 8 2 d'imuſtice!] Les Ar- 


bitres ne peuvent-ils pas ſe tromper? Ne ſe | 
| laifſent-ils jamais ſurprendre? Cet Arbitrage 
| eſt mil par lui-mẽme, & il a £te reconnu pour | 
| tel par de tres-habiles Avocats , pour ces deux | 


rations evidentes. 1. Parce que les Arbitres 

- "F outrepaſſerent leur pouvoir. 2. Parce quiils dè- 
clarerent notre Contract conditionnel, & mani- 
, feſtement il ne Veſt point, Enfin il eſt permis || 
| à tout homme de ne pas acquieſcer a un Arbis 
[ra 3 pourvyu qu'il paie la peine du didit. k - 1 
| Fai en main des preuves autentiques, que ma 
ö pretemzon eſt juſte: Ceſt un bon Contract 4 1 
| e | 


1 880 
E dans toutes les ſormes, entre Monſieur Pe- 
gorier & moi. + Is ont ublic dans te mond 
que Pavois promis de le dechirer ; mais il neſt 
rien de 2 Eur, & } je les defie de le prou- 
ver. 
ai ap ris que ce an lus c 5 le Pu- 
blic , eſt E U wh attaquis Mr. eg dans 
cette occaſion. On a crit que Cetoit un effet 
de reſſentiment & de vengeance. Mais on n 
pas conſiders les ſuites facheuſes de ma ſuſpen- 
| ſion, Elle me met entierement hors d'etat,de 
) ſubfilter. Je mai point, de bien. Il me faut 


precher ; & ce qui reſte de mes gages ne ſufit. , 
pas pour m'entretenir. N'eſt. il pas juſte que 
Mx. Pegorier ſuplee ce qui me manque pour vi- 


1 tribuè à me jetter dans ce triſte etat 2 

le finirai ici cet Ecrit, Les fautes que jai 
| xemarquees ſomt en fort petit nombre au prix 
de celles que je wai point touchees. Pour les 
marquer toutes , il faudroit copier leurs Livres 


de faux raiſonnemens, d'illuſons, de deguiſe- 
mens & de menſonges. Et pour dire ma pence 
en un mot, comme, Pinjuſtice qu'on m'a faite, 
eſt une des plus groſſieres & des . atroces 
qu'on ait vi depuis long- tems, a ſprit hu- 


main na e Jamals rien produit Tel fal. 
| c 


donner pour le moins quarante pieces pour faire 


vre, puis qu 'il me doit, & qu'il a le plus can- 


d'un bout à l'autre. Ceſt un tiſſu perpetuel £4 


(95) 
chbrif, ni RTE dec que les Ecrits qu on 


a Fits pour a defendre. W 
On ga ſera peut. tre pas Ache de vir iel ue 


| donde de la Reponſe de nos Confiltoires „ A la 
Lettre de Meſſieurs de 1 Savoie. C'eſt une 
E curieuſe & qui merite d'&tre conſervèe. 


"Park ki Laue ds Miller: l. be Sb 


4 Meſtieurs, Meſlicurs- 1 — Miniſtres & les 
Auciens du Conſiſtoite de Leif 


. Meſiieucs & bes honeres Fretes. . 


RD que nous eines 1g la Let: 
de Momſteur Lions, ne croiant pa lui 
voir repondre Jant ſeavoir premierement vos 
utimonv, nous us envoiames un de nos PA. 
ſtenrs & ruelgues 2 pour vous la commu- 
. e fitet fgavair que nos Deputes 
| . een, pas Mes clatrement expliques , & 
g que Vous difivies dere; infornies plus preciſes 
nent de ce que naus avians d vous prapaſer d I oc 
| > ff £afion de cette Lettre de Monſieur Lions, C 1 
J bore 0 ie 11 Deputames Mr. le Baron de 
Cour, Mr. Deguilbon., qui eurent ordre 
de vous pee de nitre part, ft en conſequen- 
ce de la correſpondente f 965-45 e qittly a entre 
15 Egliſes Frangoiſes de cette Ville, bons von- 
lieg K e 4 ellen "afſemblaſſent par leurs | 
Role N Deputes | 


* 
— 
. 
— 
; 


(5690 


Er gſin que cette Aſſemblte ne fe It pas fans 
fruit, & ue prit pas des eines inttile , nous 
charkec ner? encore nbs Depntes de vous dire. 
que "01 ſerions bien-aiſes de ſeavoir , i vos 
troi Confiſtoires vVoudroient achuieſcet” alt (enti-! 
ment de cette Afſemblee generale. Ceſt  Meſ- - 
| fiertrs\ Pordre zue nous leur. donnames, & quiils © 
nous ont. raparte avoir tai C par ecrit , 1 
nous zigebnt rout d fait Felatif' d la Lettre dle 
Mr. Klone, qui ne dlemunde une Aſemblie pour 
y porter ſes plaintes , qu afin que 22 affaire y 
Tet encore* Eng par des Medtateurs , des 
Arbutres des Amis Comming. V ous nous fe fer. 
res done Plaifire, Meffienrs, de nous fl faire [cas 
Voir Ta-deſſius la reſolution de vos trois Cala 


rer, & de nous croise toljoura purfaitement, ö 


hitmbles , 8 tres-obcifſans ferviteurs\, les Mi- 
niſtre] . ler Ancient te ConfifFate' a PF; liſe 
— 4 Fra 15 de la Sabor, G. or tous nc, 
1 1. 5 BOURDIBU Mode erateur. Fair ait 
1 Confftns ce 21. | Decembre 8 * 
| . 
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el ers. treo-bonoret Herer, ji 


* OUS vous remercions de FEE dus vous 
tous avez communique ha Lettre de Mr: 
Lions, 


D/ pute, pour eraminer Paſaire de Mp. Lions 


Meſſieurs, & trei-bonores; Freres, voc "Tres- 


7 
Repionſe der trois” Conf Moire, 4 . Leine 


Coe) 

Lions, & nous vous aſſurons qu'en t6utey ren 
contres, nous nous apliquerons à remplir: des 
devoirs auſquels' nous engage cette correſpond:in-:-; 
ce fraternelſe, que vous Wites qu il . Zaehne les 
Egliſes Francoifes de cette Vile. 20 b Hd b 

Mais perimertez-nous de-vous; le. Are ere 5 
n ellement, cette meme \correfpondance Hitters: 


2 oF x 
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, nelle nous * donfiGit lieu d'efperer, que bien lm" — 
ae woeuloir examiner Vaffaire de Vin Lions, 
„ vous lui auric declarés qu'il Etoit de ſom devi 
| I de Vedification 2 qu'il ſe ſomit a 
4 bautorits de d e CorARoines, G ue vous aprou- 
_ | vie#' le Jugement qu'ils ont rendu contre, luis 
„ou du moins que vous n'éres pas en droſt de) 
% 'examiner-: cònformẽmem axPAte paſl& entre, 
les Egliſes, & nem 
er 2n0l10 7 won i} 


AY 


Vous loaves aiſdment>Prevoir que v tre» 
condyite e{F eapaÞle de ptoduiro Yun ou Vautre) 
de ces deux nmuvais effets'; c peut-s tre tous, 
les deux enſemble. Le premier, Meſſieurg, 
c'eſt que e Public ure de fſoupœomer que: 
vous regardes notre Iugement contre Monbisur: 
Lions, ehm n * mrs, puiſquo; 
vous voulez le revoir oupęon Ne Pal: 
que'nous' Stre tes-deſhgetable,. > 22Rvs „ ezlilgJ 
Le ſecnd, cieſt que vous donne heu hux 
ſeindaleük de mepr Her Entibrement Iutoxité 
de leurs Conſiſtoires; lors: qulils y. ſeront con. 
dathnez 3 9 2 munqueropt pas 
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Vexemple:de Mr. Lions, de ſe Plaindre aux 
autres: & vous devez avouer , qu'apres le pre. 
jug que yous-aurez etabli , leg-dites Egliſes ſe- 
ront obligees- par le principe que vous poſez 
d'abord Ee leurs yore. „& de deman- 
der qu en conſẽquenoe de la ce fra- 
ternelle, on examine de nouveau par des De- 
putez , le Jugement que leurs propres Canſiſtoi- 
res auront rendu contr æux. Ce qui ne peut &tre 
tres · embarraſſant, 8 fur dau dune tres. 
Uhde conſequence. 
enn Mr. Lions, 
& de vduloir examiner le Jugement de notre 
Compagnie, vous nous demandea de plu 6 poug 
voulons conſentir que les Egliſes s 
a leurs Dëputez . pour examiner cette affair 5 
& fi nous voulons acqui uieſcer au Jugemen de 
cette ' Aſlemblee Generals, : : Sur 68la Meſ- 
fieurs nous aurions bien des choſes à m. | 
dre t mais pour eloigner tout ſujet Ls ute 
8 er vous leule- 
t, ' quae-cette-prapoygtion. yuh ma- 
turée * vil n'eſt pas del ordre, vd * 
ew et — — decla-' 
1 ay e 
5 Egliſes, 2 Wan 


"IT SL — - wo. * = 
* — n r Ka 2 8 
* 


FFF A ao 


d wo penn Is demand 2 ar 
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vous aſſurer . zvance, que toutes les fois.. 
1 nous I 92 1 8 leurs deſirs, nous 

tous les-£gards que nous urront | 
2 E 
& tre je en er ctat | 
de nos Egliſes., . merch * "94 (rt | 


Wet reſte comme. 5 W 


r e que vous ſoiez tous 
nos ſentimens, pe ex oy e 


q phy 2 Fe dans une 2 lee 
„K nous ſerons totijqurs tem 
NOR, Ex., * 5 pb, RV: AL, 


# - - 2 # 
v7. 
Wa 86 0 q "2 * 2 N MY N 5 90 5 * 11 * 
tte 5 . * E de Comme 
tar „ 4 FF —— We p 3 | 1 


ehe aigre.. "& mordant Wat elle: an 
ite, fait, voir 4aboxd opoſi 

1 ne ** 2 5 * 5 

ee F cette | 


LET 


Mis 4 88 
ment Won, < ek 
Heck one gu no 


hum examiner Nor man Aab e 
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leer Fat Se, 1 1 * c polit 
aterne 1 onc 
75 de tes gemens. bu g&erigent en 
Tana Bog ils gatribuent h meme 
autorfte quzurore un Sinode National. 


Lentent ils ötent aux. Egliſes le 
arent Nane les Jugemens des trois Con- 
ſiſtoires, mais ils pretendent en meme tems 
qu belles ſont 0b. ligees en vertu de la Correl- 
Fondance, dapfcuver ſes Jugemens. Dion it 
denſuit que les Egliſes doivent aprouver & & foit- 
. tenir toutes les injuſtices preſentes & A Venir, 
I uw, plaira "uy. oj n de commeg⸗ 7 


a” Ils Abet, 7 "Zcouter i "plaintes, . 
examiner de nouveau les d . 
par lei Oonfs, CY” "eſt u -_ Thoſe tres-embar- 
rafſante , * tout q une e 2 
conſe, d Voit bien qu Tils ont levs le 
e 6 Als veulent Wenne 3 
notre Difci Noe de Frakes, Elle ordonne % on 
route les plain; elle Permet d'en appe ler 
Confij vires AU Calle ner, du A W 1 
niſtret non ade da Ceſt ainſi que nos Egliſes 
ſe ſont tothours pauvernees.” "Nas ces Mef- 
fſteurs bien =o 5 que nos Pe Peres, mt 
que cela ne.p e que * araſſant, &. 
fur tout d in 5 ee conſequence, Is 
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extraordinaire. g 222 


ſemble — eyroient au moins a puier de 
Fudai iſon ; No ſentiment 1 woech & 6 


7. Am 
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7. Aptes cela il ne faut pas douter que ces 
Meſſie urs, natent de grandt garde une 
Aﬀemblee Generale , lors TY elle fert 
connoitre ſes deſire. 7 a 
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